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Cet exemplaire du bulletin n’est pas un numéro comme les autres.  

 

A Lunéville, le régiment vient de fêter son cinquantenaire avec une exposition au 

salon des Halles, une magnifique prise d'armes et un défilé, place Léopold.  

 

Avec lui, notre Amicale des Anciens du 53° RT marque, elle ses 20 ans d'existen-

ce.  

 

J'avais demandé aux différents Chefs de Corps un témoignage concernant leur   

période en responsabilité. Nombreux sont ceux qui m’ont répondu et vous trouve-

rez leurs réponses par ordre d'ancienneté comme Chef de Corps en première partie.  

 

Mais aussi à nos adhérents d'écrire un article, dont vous trouverez les textes en 

deuxième partie du bulletin.  

 

La troisième partie de ce document rendra compte de l’action de l’Amicale au 

cours des sept derniers mois de 2019 , en profitera pour vous présenter ses vœux de 

bonne année et vous fera part de la date de sa prochaine AG.  

 

Je voudrais vous souhaiter naturellement de bonnes fêtes de fin d'année et une très 

belle année 2020.  

 

N'oublions pas tous nos militaires en Opex et leurs familles.  

 

Que notre Amicale se porte bien encore longtemps ! 
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A la barre du 53ième RT de 1986 à 1988  

 

 
Entre 1986 et 1988 - au moment où Jacques Chirac est en cohabitation avec le président François Mitterrand – 

je prends le commandement du 53ième RT… accueilli par une bande de joyeux lieutenants qui vont me faire 
connaître les joies de l’escalade, de nuit, en tenue de bavarois…  

 

Je prenais en toute conscience, fierté et responsabilité la « barre » d’un magnifique régiment installé à Fribourg 

depuis 1958, un régiment prestigieux, issu de la Compagnie TRS 83/84 créée à Constantine en 1942, intégrée 
au sein de la 3ième DIA, débarquée à Naples et participant à toutes les campagnes d’Italie, au Monte Cassino, au 

Belvédère, à la campagne de France, en Provence, dans les Vosges et enfin à la campagne d’Allemagne.  

Durant la période 1986-1988, le 53ième RT réunissait au quartier Vauban 1150 militaires -dont 48 officiers et 
275 sous-officiers- 360 véhicules dont 150 stations techniques (FHM, CRR, CECORE, Radio MA-MF, GP,...) 

et gérait un budget de fonctionnement annuel d’environ 500 000 € (valeur évaluée à la date 2018) . 

Je me souviens très bien du plan d’action que j’avais fixé pour 2 ans à mes chefs de services et à mes capitai-

nes commandants d’unités :  
 

« Etre apte à fournir, à mettre en oeuvre, à exploiter les transmissions nécessaires à l’exercice du commande-

ment en temps de paix, de crise et de guerre et, à cet effet, agir, réagir, durer, survivre face aux dangers du 
champs de bataille »  

Les mots-clés étaient :  

 
« action, intelligence, réflexion, imagination, effort, énergie, calme, ordre, cohérence, cohésion »  

 

Que retenir d’une telle expérience humaine ?  

 
D’abord la richesse, l’ouverture, la générosité, la disponibilité, l’adaptabilité des jeunes Français du contingent 

qui nous étaient confiés pendant un an.  

Ensuite l’engagement, le volontarisme, l’immense dévouement de nos officiers, les montagnes de compéten-
ces, l’expérience, la rigueur, le sens de la discipline de nos sous-officiers et de nos engagés volontaires.  

 

Des qualités chaudement reconnues le 5 Novembre 1987 par le Général Lemoine, major général :  

 
« ...le 53ième RT est accueillant, bien organisé, opérationnel et disponible… j’adresse mes très vives félicitations 

aux artisans de ces brillants résultats et à cette jeunesse intelligente, dynamique, pleine d’idées, capable d’ini-

tiatives... »  
 

Tout est dit… un « tout » qui peut être résumé par la devise du Régiment au cours de cette période :  

 
« Compétence et fierté »  

 

 

GCA (2S) Jean-Noël Nouaux, ancien Chef de corps du 53ième RT  
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Témoignage d’un Chef de Corps : 1988 – 1990  

 

 
Vingt lignes pour « évoquer son passage » au 53 en tant que Chef de Corps : un sacré challenge sachant qu’une 

vingtaine de pages n’y suffiraient sans doute pas.  
 

Etre un jour Chef de Corps, un rêve que tout officier normalement constitué caressait, était un objectif que je 

m’étais fixé très jeune.  
 

En 1998 on me confiait le commandement du 53 RT à FRIBOURG.  

 
Les quatre années précédentes passées à l’Inspection, entre autres en accompagnement de l’Inspecteur lors de 

ses inspections d’unités diverses de l’Arme, m’avaient permis de me faire idée assez précise de choses              

« BIEN » voire « TRES BIEN » pouvant être mises en œuvre le cas échéant, et d’autres à éviter absolument.  

 
A mon arrivée à Fribourg j’ai lancé un « audit » approfondi des services et des unités élémentaires, puis à      

l’issue organisé un séminaire des commandants d’unité. En effet la chaine de commandement (les « responsa-

bles ») est représentée par le Colonel et ses Capitaines (ce que certains officiers n’en faisant pas partie ont eu 
du mal à comprendre à l’époque….).  

 

Partant de là un certain nombre d’actions ont été lancées dans pratiquement tous les domaines pour faire évo-
luer le régiment jugé « BON » par les Chefs à l’époque, vers un niveau supérieur. Un certain nombre de mes 

adjoints de proximité se souviennent encore du travail qu’ils ont dû effectuer….., certains même de bon coeur !

(si, si…).  

 
Les diverses inspections en tout genre qui jalonnent les 2 années du temps de commandement ont reconnu les 

efforts faits dans les tous domaines et les résultats obtenus.  

 
En particulier le très bon « niveau opérationnel » (pour rester modeste), atteint par le régiment a souvent été 

souligné par nos supérieurs et nos « employeurs ». Cet objectif prioritaire pour moi à l’origine, étant le but final 

essentiel de l’ensemble des actions entreprises.  

 
Mais je me dois aussi de souligner la « qualité » de la majorité des cadres de l’époque et de l’équipe proche qui 

m’entourait. Merci à tous pour le travail accompli.  

 
« Ils » ont tous bien œuvré, dans le bon sens, pour le renom de l’Arme !  

 

Ce furent deux années prenantes, riches et inoubliables….. et par St GABRIEL !!!!!  

 

 

Colonel (ER) Paulin Patrick 
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À Lunéville de 1990 à 1994  

 

Colonel (lieutenant-colonel à l’époque) Delle Luche (1990-1992) commandant le détachement  

et directeur de l’expérimentation du système de transmissions et d’informatique des PC HADÈS 

(1993-1994) commandant le 53e régiment de transmissions et commandant les transmissions de la 

Force HADÈS.  

 
Certains des membres de l’AA 53 étaient présents dans les années 1990-1994 à Lunéville et se souviennent    

d’u ne période inédite de missions au caractère très particulier, mais surtout de doute permanent sur l’avenir.  
 

Succédant au 30e groupe de chasseurs dans ses cantonnements, à l’été 1990 a été créé le Détachement d’expéri-

mentation du système de transmissions et d’informatique HADÈS (dit UX HADÈS). De fait, il s’agissait initia-
lement plutôt d’une base arrière car, toutes les semaines, une colonne de C25 transportait tous les officiers et 

sous-officiers « techniques transmissions » vers la région parisienne où ils participaient aux expérimentations du 

système en cours de développement qui étaient menées chez les industriels en divers endroits. Une bizarrerie de 

gestion a été d’affecter le chef de ce détachement, ayant des responsabilités de chef de corps, non pas à Lunévil-
le comme tout le monde, mais à Gennevilliers, chez l’industriel Thomson, au motif qu’il était aussi directeur de 

l’expérimentation, fonction déléguée de la Section technique de l’armée de terre.  

 
Au cours de deux années de fonctionnement sur ce régime, une montée en puissance significative vers la struc-

ture du futur Régiment de commandement, de transmissions et d’appuis de la Force (division dans les premiers 

plans) HADÈS a été opérée. La dissolution du 53e RT à Fribourg était programmée à l’été 1992 et il était initia-
lement prévu qu’il serait immédiatement recréé à Lunéville.  

 

Mais au cours de ces années, notre baromètre du moral passait sans cesse du niveau « espoir » au niveau            

« déception ». Nous ne comptions plus les reports de décision, souvent politiques, parfois uniquement d’expec-
tative, mais toujours inexpliqués... Si bien qu’il n’y avait plus que nous (que moi ?) à Lunéville qui croyions 

encore au renouveau du 53 !  

 
Une semaine avant Noël 1992, après avoir mis en toute urgence la dernière main avec l’état-major de l’armée de 

terre à la note de décision de création du régiment au 1er janvier 1993, soit quelques jours plus tard, j’ai été averti 

par téléphone sur la route du retour vers Lunéville de sa signature dans la foulée, je me souviens avoir eu bien 
du mal à persuader le général inspecteur de l’arme que c’était enfin devenu une réalité. La décision avait été 

prise en toute discrétion et en quelques heures, personne en dehors de l’état-major de l’armée de terre n’ayant eu 

d’information préalable ou été consulté, par peur qu’une nouvelle difficulté apparaisse.  

 
Le 2 avril 1993, ce fut la remise du drapeau au régiment. Cérémonie très exceptionnelle – à cette époque, on 

dissolvait beaucoup et on ne créait pas ! – coprésidée par le commandant de la région de Metz et les inspecteurs 

des Transmissions et de l’Artillerie et en présence du chef d’état-major particulier du Président de la Républi-
que.  

 

J’ai le reportage vidéo fait à l’époque par le régiment, dont j’ai bien sûr fait depuis le transfert de la cassette 

VHS sur DVD. J’en ai envoyé une copie au 53e RT au cours de cette année.  
 

 

 

Colonel Gérard Delle Luche 
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À Lunéville de 1998 à 2000  

Colonel Dominique Burlett  

 
Cela fait déjà vingt ans que lors d’une conversation avec le Commandant KLEIN, que certains d’entre vous ont 

connu, nous avons tous les deux décidé de mettre sur pied l’association des anciens du 53e RT.  
 

L’objectif initial était de construire un pont entre les jeunes recrues d’un régiment qui entamait sa profession-

nalisation et les anciens qui les avaient précédés et qui pouvaient représenter un modèle pour eux lors des      
différentes cérémonies qui ponctuent leur vie de professionnels.  

 

Le deuxième but était d’offrir une « famille d’accueil » à Lunéville même pour tous ceux appelés à quitter le 
régiment soit pour rejoindre une autre unité ou pour rejoindre définitivement le monde civil.  

Ainsi l’AA53 devenait ce trait d’union indispensable entre ceux qui servaient au régiment et ceux qui y avaient 

servi.  

 
Le regretté commandant KLEIN s’est beaucoup investi dans cette mission qu’il a su poursuivre avec les chefs 

de corps suivants jusqu’à son décès. Le colonel VILLARS en a alors pris la tête et a donné un nouveau souffle. 

 
C’est donc grâce à nos deux présidents successifs qu’aujourd’hui nous pouvons fêter avec confiance les 20 ans 

de notre association. Il reste certainement des combats à mener pour garantir la pérennité de l’AA53 car on sait 

les difficultés pour recruter les jeunes et moins jeunes militaires dans les effectifs du monde combattant.  

 

Colonel Dominique Burlett 

 

 

 

 

 

A Lunéville de 2004 à 2006 

 

Colonel Jean-Michel Houbre 

 

 

 
Chef de corps du 53ème régiment de transmissions de 2004 à 2006, j'ai vécu un des moments les plus enthou-

siasmants de ma carrière.  
 

Sur le plan technique, le régiment avait renouvelé son parc, et la découverte des nouveaux moyens des compa-

gnies de combat, sous la férule d'Aubinais, Derouet, Walspeck, Bour, Trombini et quelques autres seigneurs 
des SIC des années 2000 a été violente et rafraîchissante.  

 

J'ai aussi découvert que nos jeunes cadres manquaient de méthode dans leur travail, en particulier la recherche 

de pannes. Vers 3 heures du matin, lors d'un exercice brigade en septembre 2004 sur Chenevières, j'ai ainsi pu 
observer un sergent prendre des câbles non identifiés dans un carton, les essayer, secouer la tête, et les remettre 

dans le même carton, à la recherche d'un câble croisé…  

 
J'ai surtout eu la chance de croiser le chemin de centaines de militaires et civils fiers de leur métier, de leur 

régiment et de leur mission. Ces hommes et ces femmes ont constamment mérité toute mon attention et comblé 

mes attentes, et le temps qui passe n'a pas effacé ma reconnaissance envers ceux qui se sont montrés loyaux au 
service des armes de la France.  

Colonel Jean-Michel Houbre 
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A Lunéville de 2007 à 2010 

 

GBR Norbert Chassang 

 
Que dire de mes souvenirs de la période 2007-2010 à Lunéville sans évoquer au préalable la façon très              

« originale » d’y arriver ! En effet, après une première partie de carrière dans l’artillerie sol-air parachutiste, ma 

scolarité à Télécom Paris dans le cadre du cursus « Ecole de guerre de l’époque » m’amena certes à servir dans 
le domaine SIC (ESAT puis EMAT/BSIC), mais bien peu dans l’environnement des forces. Pour autant, je fus 

approché fin 2006 par la DRHAT pour savoir si j’accepterais d’envisager de commander un Régiment de trans-

missions ! Une fois passés le moment de la surprise et les trois jours accordés gracieusement pour la réflexion, 

se sont rapidement posées les questions du « comment » et du « où » propres à l’acculturation » du futur néo-
phyte Transmetteur que j’allais devenir. Là encore, la science exacte prédirectionnelle de la DRHAT (bien ai-

dée par le Général SIC de l’IAT de l’époque) fit son œuvre ; une seule destination possible : Lunéville 2007 

comme commandant en second !  
 

Premier réflexe de madame et moi-même : vérifier le positionnement exact sur la carte ! Nous connaissions 

certes Lunéville de nom, mais nous n’étions pas des puristes du Grand Est !  
Je suis donc accueilli par le Colonel Leblanc, chef de corps, pour être son commandant en second pendant une 

année. Le hasard fera encore des miracles puisque, sans le savoir, nous allions emménager dans le même      

immeuble nancéen que lui : famille Leblanc, au 1er étage, famille Chassang au 3e ! Trop facile pour se passer les 

consignes de temps en temps !  
 

Cette première année (2007-2008) me permit avec beaucoup d’efficacité d’appréhender les spécificités des  

régiments de transmissions et du 53 en particulier (véritable « pouponnière » de jeunes sous-officiers SIC des 
forces terrestres), de découvrir les subtilités des différentes filières du domaine, mais aussi de me faire « une 

comparaison très utile » entre l’environnement que je découvrais et celui de mon premier métier (l’artillerie sol-

air). J’ai tiré beaucoup d’analogies de cette réflexion, analogies qui ultérieurement guideront les orientations 
nouvelles qui seront prises sur l’emploi des unités de transmissions et notamment la mise sur pied de groupe-

ments et sous-groupements de transmissions. De façon plus anecdotique, cette première année m’a conduit à 

aussi réaliser des actions que je n’aurais jamais imaginé faire dans ma carrière et que seules les personnes ayant 

exercé la fonction de commandant en second peuvent comprendre : réaliser des revues de jupes de station      
d’épuration par exemple (merci Chenevières ) !  

 

Après cette mise en bouche initiale, mon temps de chef de corps (2008-2010) fut tout simplement exaltant (tous 
les chefs de corps vous diront la même chose !) et d’une rare densité d’objectifs tellement différents. Sur cette 

période, nous avons collectivement fait face à un quadruple défi :  

 

- réaliser ce qui fut certainement une des plus importantes projections du Régiment : le chef de corps et tous les 
chefs de service, mais aussi 5 unités élémentaires avec leur commandant d’unité à leur tête (la CCL et la 4 au 

Kosovo, la 1 en Afghanistan, la 3 en Polynésie, la 5 en Afrique), tous à l’extérieur simultanément !  

 
- intégrer la toute nouvelle base de défense expérimentale interarmées de Nancy et poser les nouveaux proces-

sus de soutien afférents ;  

 
- marquer par des réalisations très concrètes la nouvelle ambition infrastructure du Régiment et initier la logi-

que de regroupement progressif sur Lunéville ; ainsi, en moins de deux ans, sortiront de terre ou seront transfor-

més deux nouveaux bâtiments aux normes Vivien pour le logement des MDR, le nouvel hangar de stockage 

multitechnique et un nouveau bâtiment pour les cadres célibataires à Stainville ;  
 

- expérimenter l’emploi des nouvelles unités élémentaires de transmissions récemment restructurées et préfigu-

rant la logique de sous-groupement de transmissions. 
  

Je garde ainsi de cette période bien sûr tous ces défis et toutes ces réalisations, mais bien plus encore le souve-

nir du personnel qui y servait et qui y sert parfois encore aujourd’hui.  
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Le « 53 » c’est d’abord une jeunesse débordante d’envie et des personnes fidèles dans la durée, bien au-delà du 
seul temps de l’affectation au Régiment ! Je garde le souvenir d’un Régiment bien dans sa ville et qui a vu tout 

le Lunévillois s’unir pour défendre son Régiment quand ce fut nécessaire ! Je garde le souvenir des anciens, 

des associations patriotiques, des porte-drapeaux, toujours fidèles au poste !  

Je garde enfin le souvenir d’une Amicale particulièrement accueillante et chaleureuse, où il était toujours très 
agréable d’aller faire un témoignage ou une intervention ! Je souhaite à cette Amicale un très bel anniversaire 

et de belles perspectives.  

Sachez que c’est toujours avec une vive émotion que je reviens au Régiment ! Depuis 2008, je n’ai certes man-
qué aucune passation de commandement de chef de corps mais j’avoue que le fait d’y revenir plus fréquem-

ment dans le cadre de mes fonctions actuelles me procure un réel plaisir ; notamment celui de le voir continuer 

à grandir et d’avancer pas à pas sur un chemin lentement mais soigneusement tracé par des générations d’an-
ciens.  

 

GBR Norbert Chassang 
 

 

 

 

 

 

A Lunéville de 2014 à 2016 

Colonel  Patrick Biètry 

 

 
Parler de son expérience au 53ème RT en moins de 20 lignes, n’est pas chose facile, parce que c’est avant tout 
une affaire de cœur et il est bien compliqué de border les affaires de cœur.  

 

Tout a commencé avec mon passage à l’état-major de la BTAC de 2006 à 2009 où j’ai découvert le 53, mais 
aussi son environnement lunévillois. Un régiment sans états d’âmes, travailleur, enthousiaste avec une riche 

histoire « africaine » et de très belles réalisations implanté dans un environnement local d’histoire et de tradi-

tion militaires. Il ne m’en a pas fallu plus pour espérer en devenir le chef du BOI. C’est ce qui s’est passé, et 
ces deux années m’ont confirmé mon impression première et m’ont permis d’en découvrir la richesse humaine, 

sa grande force collective, sa réputation justifiée de machine de combat. C’est aussi à cette époque qu’Anne-

Catherine et moi y avons découvert cette communauté des anciens, des familles, des amis, tous dignes d’atten-

tion et d’efforts.  
 

Le commander un jour devenait un objectif qui s’est réalisé en 2014, pour deux années d’une rare intensité, 

avec des difficultés, mais avec tellement de réussites collectives, deux années au sein d’une équipe formidable 
d’abnégation et de professionnalisme (quelques sympathiques boulets également) animée par un très grand 

sens du devoir.  

 
On évoque souvent le terme d’aboutissement professionnel dans le commandement d’un régiment pour un Of-

ficier. Commander le 53 c’est bien plus que cela, c’est tout à la fois le privilège d’avoir servi dans une unité 

prestigieuse, à la forte identité, c’est l’espérance d’avoir pu apporter une pierre à l’édifice de cette grande mai-

son pour que l’aventure continue indéfiniment. C’est surtout un sentiment de gratitude pour tous ceux qui au 
sein du régiment ou à l’extérieur ont cheminé à nos côtés et nous ont apporté tant de belles choses durant ces 

années.  

 
Alors bon anniversaire et longue vie aux « Africains » du 53 et à ses anciens. Zidou l’goudem !  

 

 

Colonel  Patrick Biètry 
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Que signifie aujourd’hui commander le 53e régiment de transmissions ? 
Commander le 53e régiment de transmissions, c’est d’abord continuer à écrire une histoire longue de 50 ans. 

Une histoire associée à ses garnisons Fribourg et Lunéville, une histoire faite de missions variées, allant de 

l’occupation de l’Allemagne jusqu’à la délivrance de moyens de commandement en opération extérieure en 

passant par le système d’armes Hadès. Une histoire d’hommes et de femmes également, dont les noms s’affi-

chent sur les plaques de marbre de l’Etat-Major, sur les souvenirs des projections accrochés sur les murs et 

dans la continuité de tous les anonymes qui dans l’ombre auront permis au régiment de toujours réussir brillam-

ment ses missions. 

Commander le 53e régiment de transmissions, c’est ensuite donner du sens à l’action de près de 850 soldats 

d’active et de réserve, dans un souci permanent de concilier des exigences extérieures toujours plus fortes et 

une ressource humaine taillée au strict besoin. En vue d’être toujours aux rendez-vous des engagements opéra-

tionnels, trois axes d’efforts sont les piliers de l’action du régiment actuellement : continuer à gagner en exper-

tise sur les nouveaux systèmes, accroître l’esprit guerrier et la force morale qui irriguent les soldats du 53 et 

accentuer la fierté de servir au sein d’une unité bien dans sa tête et bien dans sa ville. 

Commandement et rapports humains étant indissociables, le rôle du chef de corps dans la gestion de la ressour-

ce humaine s’est considérablement accru et représente désormais près de trois quarts des actes du quotidien. 

Orienter, noter, féliciter et parfois sanctionner, conseiller systématiquement dans les périodes clés des carrières 

et soutenir toujours face aux difficultés, le « C1 » fait tout cela à la fois. Au fil des sollicitations, il est tour à 

tour donneur d’ordre, guide, père voire confident, un peu assistante sociale et à l’occasion psychologue. Le 

temps de commandement est probablement la plus belle expérience humaine que puisse offrir l’institution mili-

taire à ses officiers et à ce titre, la très jeune population du 53 (30 ans de moyenne d’âge, plus de 180 sergents) 

est extraordinairement enrichissante. 

Chef de corps du 53, c’est également s’intégrer dans un environnement lunévillois particulièrement riche de ses 

nombreuses organisations patriotiques dans un contexte d’élites politiques très réceptives à la chose militaire. 

C’est finalement assez rare de constater un tel intérêt local pour la vie de son régiment, un tel appui pour l’or-

ganisation d’activités et l’accueil des familles. Chaque chef de corps assume ainsi la responsabilité de préserver 

ces acquis en s’attachant à consolider les liens avec tous les acteurs, au travers de ses échanges, déplacements 

et acceptations des nombreuses sollicitations. Lunéville est une ville de garnison particulièrement attachante 

dont il faut s’efforcer de préserver l’intérêt positif pour le 53. 

Enfin, commander c’est préparer l’avenir, et l’avenir du 53 se joue actuellement autour du devenir du site de 

Chenevières ainsi que la capacité à regrouper l’ensemble du personnel du régiment sur le quartier Treuille de 

Beaulieu. Même si l’échelle de temps dans le domaine de l’infrastructure est proche de la décennie avant d’ob-

tenir des résultats concrets, il convient d’être optimiste et nul doute qu’à terme, l’empreinte du régiment au sein 

de Lunéville se sera encore accrue. 

Pour conclure, il me semblait naturel de souligner toute la plus-value pour le régiment de disposer d’une amica-

le d’anciens forte d’autant d’adhérents et particulièrement active. Elle incite les jeunes cadres et soldats du 53 à 

s’intéresser au passé du régiment, à faire preuve de dynamisme et d’investissement personnel dans la durée au 

vu de l’exemple qui leur est offert. Merci donc à vous tous, mem-

bres de l’amicale des anciens du 53, pour l’ensemble de ce que 

vous apportez au régiment et à titre plus personnel, pour la qualité 

des rapports que vous entretenez à mon égard. 

Je vous souhaite d’excellentes fêtes de fin d’année, avec mes très 

sincères et chaleureuses amitiés. 

Colonel Xavier DUBREUIL 

Chef de corps du 53e RT. 
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A Fribourg en 1972 

Colonel Gilbert Villars 

Président de l’Amicale des Anciens du 53° R.T 

 

Tradition d’antan 
 

 
A la fin de leur année d'application, les jeunes officiers choisissaient leur régiment en fonction de leur place de 

sortie de l'école. Il était de tradition de leur faire des farces à leur arrivée dans les régiments. Mais cette tradition, 
en 1972, ne se faisait déjà plus beaucoup. J'avais choisi le 53° RT à Fribourg. Il y avait 3 places et j'étais accom-

pagné des Lieutenants Lerat et Messager.  

Le Chef de corps nous attendait à 14 heures le 28 août 1972:  

 
Tous les trois, en tenue de sortie, nous nous sommes présentés au poste de police. Pour un salut mal fait ou non 

fait, le chef de poste s'en est pris au Lieutenant Messager et lui a promis qu'il ferait un rapport au chef de corps!  

 
Le chef de corps nous a reçus tous les trois ensemble. Il nous a indiqué qu'il y avait trois places; à nous de choi-

sir:  

 

- Chef du bateau que le régiment aurait détenu sur le Bodensee,  
- Chef du chalet de Todnauberg,  

- Chef du champ de manoeuvres à Essingen.  

 
Je me suis retrouvé comme chef du chalet, je devais apprendre à skier à nos appelés, alors que je ne savais même 

pas skier.  

 
Ensuite nous sommes passés chez tous les commandants d'unité et dans tous les services.  

 

Je me souviens bien du service de l'habillement, où un Caporal-chef nous faisait essayer tout notre paquetage. 

Aucune taille ne correspondait à notre morphologie et nous avons eu beaucoup de mal à avoir un paquetage   
correct et le Caporal/chef n'était pas très serviable, c’est le moins qu'on puisse dire.  

Chez l'Aumônier, il y avait des photos de femmes nues aux murs; il nous a dit que c'était pour mieux attirer les 

soldats. Il nous a offert un café, café qui était en réalité du vin très alcoolisé.  
 

Nous avons terminé par l'infirmerie, où le médecin nous a trouvé des maladies assez graves. Au moment où nous 

étions en slip avec notre bocal de pipi à la main, je me suis dit qu'il allait nous présenter aux cadres du régiment 
pour trinquer à notre venue, comme je l'avais lu. Mais, heureusement, cela n'a pas été le cas.  

 

Ensuite nous avons été convoqués avec tous les cadres principaux du 53° RT pour trinquer.  

 
Là, nous nous sommes aperçus que tous les cadres que nous avions rencontrés précédemment n'étaient pas les 

bons !  

- Le Colonel Pétorin était déguisé en Caporal/chef de l'habillement,  
- Le Chef de poste était le Capitaine Parel, commandant la première compagnie.  

- L’aumônier était le Capitaine Marques, commandant la CCS.  

- Le chef de corps était le L/Colonel Boubakeur, chef des services administratifs.  

- Les Capitaines Schmitt et Répplinger, commandant la compagnie d'instruction et la deux, nous ont trompés 
également et ainsi de suite....  

 

Tout le monde était bien joyeux !  
 

Il nous a donc fallu recommencer le tour du régiment avec les vrais cadres le lendemain matin.  

 

Colonel Gilbert Villars 
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A Lunéville en 1999 

Roger Seeleuthner 

Vice-président de l’Amicale des Anciens du 53° R.T 

C’était hier. 

 
Nous sommes en 1999. Fonctionnaire honoraire de la défense depuis 1993, j’ai d’excellents contacts avec le 
commandant Daniel Klein, président du Groupement des Sociétés Militaires et Patriotiques de Lunéville, après 

l’avoir secondé comme gestionnaire des personnels civils de la garnison au 53° Régiment de transmissions où il 

était chef des services administratifs. Il y a également terminé une belle carrière militaire quelques années après 
moi.  

 

En octobre, le chef de corps du régiment est le colonel Dominique Burlett qui a de fortes relations avec le 

GSMPL et pense qu’il serait bien de le renforcer d’une amicale des anciens du 53. Donc, il s’en ouvre au prési-
dent Klein. Aussitôt, ce dernier contacte ceux susceptibles de l’aider à fonder l’association. Trésorier du 

GSMPL connaissant les formalités de rédaction des statuts et de déclaration d’associations régies par la loi du 

1er juillet 1901, je suis le premier sollicité. Il contacte également des anciens sous-officiers retraités qu’il a    
côtoyés en activité. Par ailleurs, le bouche à oreille fonctionne et une annonce paraît dans le journal local : cela 

permet de recruter d’autres transmetteurs.  

 

En novembre, le futur président de l’amicale réussit à réunir le nombre d’anciens nécessaires pour constituer 
son conseil d’administration. Ce dernier sera composé comme suit :  

- président Daniel Klein, 1er vice-président Jacques De Rocard, 2° vice-président Roger Seeleuthner, secrétaire 

Henri Vasse, secrétaire-adjoint Christian Beaulieu, trésorier Jean-Marc Philippe, trésorier-adjoint Michel     
Thirion.  

 

Le 2 décembre, conforté dans sa volonté de répondre au souhait du chef de son dernier corps de troupe, le prési-
dent Daniel Klein dépose, en sous-préfecture de Lunéville, des statuts et une liste de membres d’un conseil 

d’administration qui officialisent la création de l’amicale des anciens du 53 enregistrée sous le numéro 2600.  

 

Aujourd’hui, à l’occasion de ses 20 ans, il est juste de rendre hommage à ses fondateurs et à tous ceux qui ont 
veillé tout ce temps à poursuivre son destin. Espérons qu’elle continue à le vivre pleinement tel qu’il s’est    

déroulé jusqu’à présent.  

R. Seeleuthner     

 

Une vie d’Officier de Réserve  

 Jean Paradis 

Commissaire aux comptes de l’Amicale des Anciens du 53°R.T 

 
Tout a commencé par les cours de Préparation Militaire Supérieure de 1968 à 1970. 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

Affecté successivement  à la 61° DMT, puis à la 65° DMT. 

Stage de franchissement de grade en 1977 à l’EAG. Promu Capitaine en 1978, et affecté Commandant d’Unité 
à la 239° Compagnie de Ponts US de 60 tonnes stockée au CM de La Camerelle à Épinal, Corps support : le 

19° RG de Besançon). 

Cours de préparation au concours d’ORSEM (Officier de Réserve du Service d’État-major) de 1983 à 1985. 
Stage d’Officier Supérieur Génie à l’EAG. Promu Chef de Bataillon de Réserve en 1985. 

Affecté à la 107° Brigade de Zone – Officier de liaison Génie. 

 

 

Intégration au peloton EOR en 1971 

(71/02) à l’École d’Application du 

Génie (EAG) d’Angers. 

 
 
Sorti Sous-Lieutenant en juin 

1971. Affecté au 34° RG –11° 

Compagnie d’Instruction. 
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Puis stage en État-Major à la 4° DAM (Division Aéro-Mobile) en 1986. 

 

Diplômé État-Major en 1986, et affecté à la 61° DMT puis DMD 54. 
 

Ensuite, chaque année, maintien des connaissances (1 semaine/an), un ou deux exercices dans l’unité d’affecta-

tion, et participation volontaire à un ou deux exercices avec les forces (Paris, centre Janus, Baden-Baden,     
Épinal). 

 

En 1992 et 1993, encadrement de la formation des jeunes ORSEM à l’école militaire comme professeur adjoint 

avec un Officier d’active - le Colonel Bernède,  historien de l’école militaire. Cette étape a été très intéressante 
et enrichissante. 

 

Formation Officier de Défense NBC (Nucléaire-Biologique-Chimique) en 1997 à l’école NBC de Caen. 
 

Promu Lieutenant-Colonel en 1998. 

 

Radié maintenant des effectifs, et archivé à Pau. 
 

Ce parcours m’a apporté de nombreuses satisfactions. Il m’a permis de côtoyer de nombreux militaires tant 

d’active que de réserve ; j’ai notamment eu à m’intégrer avec réussite dans des équipes lors d’exercices avec les 
forces (1° DB – 7° DB …), et de mettre en application les connaissances acquises. 

 

Un calcul rapide permet d’estimer l’ensemble de toutes ces activités à environ deux ans et demi à temps plein ; 
la difficulté est de mener de front vie familiale, vie professionnelle et vie militaire. Il faut bien sûr pouvoir se 

libérer, en prenant sur son temps libre, sur les congés, et également sur la vie professionnelle. C’est le prix d’un 

engagement au service de la défense du pays. 

 
Mais quel lien avec les Transmissions ? 

 

N’oublions pas que les Transmissions ont fait partie du Génie, comme le rappelle Laurent Lagneau : « En 1900, 
les transmissions sont confiées à l’Arme du Génie et  la même année, le 24e Bataillon de sapeurs télégraphistes 

voit le jour au Mont Valérien. » 

 

 

 

 

Jean Paradis 

 
 
 

 

 

La devise des ORSEM :  
« Ils s’instruisent pour 

mieux servir » 

 

 

 

 
Réussite au concours d’ORSEM ; stage de 

formation à l’école militaire de Paris en 
1985 – promotion « Colonel Touny ». 

Et par Saint Gabriel, 

Vive les Transmissions ! ... 

Et par Sainte Barbe 

Vive les Sapeurs ! ... 
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En Indochine  de 1951 à 1953 

Commandant Claude Deny 

 
Né en 1931, j’ai servi en Indochine du 11 mars 1951 au 12 juin 1953 et j’ai assisté le 28 mars 1998 (il y a 20 
ans) au Mémorial des Guerres en Extrême-Orient à Fréjus (83) au dépôt d’une plaque dédiée aux transmetteurs 

tombés au champ d’honneur en Indochine organisé par l’Union Nationale des Transmissions.  

C’est à la fin de 1945 que le personnel de l’Arme des Transmissions a été engagé en Indochine. Sur le plan des 
opérations, la radio devient par nécessité le principal moyen de Transmissions. Pendant 10 ans, la quasi-totalité 

du personnel de carrière de l’arme (engagé, rengagé, de carrière) effectuera un et souvent deux séjours de 27 

mois sur le territoire sans compter le délai d’un mois pour s’y rendre et autant pour en revenir…  

Je voudrais surtout vous citer ce que le général de Division Henry, inspecteur des Transmissions empêché, écri-
ra dans son ordre du jour N° 2 lu par le GCA Roland au cours de la cérémonie :  

 

« … Cette guerre, riche d’enseignements, a contribué à donner à l’Arme la cohésion et la physionomie 

que nous lui connaissons. Elle a prouvé que son efficacité dépendait de la valeur et de la compétence de 

ses sous-officiers, car c’est sur eux, notamment sur les chefs de poste radio, qu’a pesé toute la responsabi-

lité du fonctionnement des liaisons … »  

 
Cela dit, ai-je connu la réalité ?  

Me concernant, je vais vous donner un extrait de la copie de l’O.G. N° 738 du 10 mars 1952 du Général de CA 

Salan, commandant en chef, par intérim, les troupes françaises en Indochine du Sud :  
 

« Sous-officier des Transmissions …. A participé, comme chef de poste radio SCR 694, a plus de 20 opé-

rations avec le PC avancé de l’Organe de Commandement Opérationnel N° 1 dans le Sud-Vietnam… Du 

23 au 24 novembre 1951 et du 15 au 17 décembre 1951, pris à partie par des tirs ajustés d’armes automa-

tiques, individuelles rebelles, a continué imperturbablement à assurer ses liaisons radio permettant ainsi 

la transmission de renseignements extrêmement importants pour la suite des opérations … »  
Cette citation comporte l’attribution de la croix de guerre des TOE avec étoile de bronze.  
 

Ainsi je suis très fier aujourd’hui de penser que j’ai pu au cours de ma carrière de 1949 à 1979 servir l’Arme des 

Transmissions en opérations et lui donner ses lettres de noblesse notamment en Indochine à la 72ème compagnie 
coloniale de Transmissions (1951 – 1953) et plus tard en Algérie, toujours comme transmetteur, au 1er Bataillon 

de Voltigeurs devenu le 12ème bataillon d’Infanterie (1957-1960) où j’ai encore été cité et pour finir ce cycle de 

quatre années de séjour au COMTRANS Algérie (1960-1961).  

Claude Deny  
 

  

La féminisation dans les Armées 

Suzanne Deny 
 

 
Née en 1931, j’obtiens le « bac B - philosophie » au collège de Lunéville (54) en 1949. Des études, j’en ai fait 

ma part comme chacun de mes deux frères aînés, c’était le souhait de nos parents !  
 

A partir de là, je m’informe, je n’irai pas en fac mais je suis certaines formations au centre d’apprentissage et, de 

temps en temps, je travaille aux Impôts quand les crédits du Centre le permettent. Parmi mes copines, les unes, 
grâce à leurs mères institutrices, intègrent l’Education Nationale tandis que d’autres peuvent bénéficier de gros-

ses majorations de points au concours de l’administration qui emploie leurs pères (PTT par exemple). Comme 

papa a été militaire de carrière et que mon frère vient de sortir de Saint-Cyr (promotion Rhin et Danube) mon 
choix est fait : ma place sera dans l’Armée.  

 

En 1951, malgré la piètre réputation que portent les AFAT, je profite de la création dans chaque armée d’un 

corps de personnel féminin disposant d’un statut proche de celui des autres corps militaires pour souscrire un 
engagement dans les Transmissions de l’Armée de Terre à Metz (57).  

 

Le 1er juin, il est minuit quand je refais sur le papier, à l’attention de mes parents, le voyage qui m’a conduite  
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dans la journée avec cinq autres camarades dès 17h26 de Metz à Strasbourg puis de Kehl à Offenbourg pour 
enfin arriver à Baden-Baden où la 9ème compagnie du 42ème régiment de Transmissions est implantée.  

Il est 22 h. Nous sommes accueillies sur le quai de la gare par quatre SPFAT.  

 

Nous devons loger dans un hôtel privé et, avec une camarade, je rejoins une chambre située au 3ème étage. Le 
confort est des plus inespérés : eaux chaude et froide au lavabo, armoire, commode à tiroirs mais un lit garni 

seulement d’une petite couverture et d’un maigre édredon. Avec un air bien doux qui vient de la fenêtre        

donnant sur une superbe avenue (près de la Léopoldsplatz), je ne me sens aucunement dépaysée.  
 

Je servirai les Transmissions pendant 18 ans : en Allemagne de 1951 à 1958, en Algérie de 1958 à 1961 puis de 

1961 à 1969 à Metz (54) dans ma spécialité de télétypiste que j’ai tant aimée, aussi bien comme instructeur 
qu’à l’exploitation.  

 

Je suis titulaire de la carte du combattant et de la croix du combattant volontaire avec agrafe « Algérie ».  

 

Suzanne Deny 

Au Drapeau ! 

Christian Beaulieu 

 

 
Si vous étiez déjà des lecteurs du bulletin de l’AA 53, vous savez tous, mes chers camarades, que la fonction de 
porte-drapeau a été dévolue, à la date de la création de l’association en 1999, à Christian Beaulieu qui s’adresse 

à vous aujourd’hui avec plaisir.  

 
C’est vrai que c’est une mission que j’ai accepté d’assurer parce que né en 1948, j’étais à l’époque un des plus 

jeunes adhérents recrutés par feu le Commandant Daniel Klein président-fondateur de l’Amicale des Anciens 

du 53.  
 

Appelé du contingent 67/2 B, après une formation de comptable-matières à Nouâtre-Maillé (37), j’ai servi au 

53 à Fribourg (RFA) où je trouverai des satisfactions dans mon emploi de comptable.  

 
Porte-drapeau, bien sûr, n’a rien à voir avec « servir sous les drapeaux », là où le sens du service est d’honorer 

tous ceux qui ont tant donné pour que vive la France !  

 
A Lunéville, au sein de l’Amicale des porte-drapeaux du Lunévillois, ce n’est pas moins de trente sorties        

annuelles avec parfois autant de participants où la jeunesse commence à s’investir pour remplacer les plus    

anciens dans une continuité bien acceptée.  
 

Pour ce qui me concerne, cette fierté de représenter mes camarades nécessite quand même une résistance à     

l’épreuve physique qui me manque maintenant. Mais j’ai la chance que les mêmes ne se font pas prier pour me 

remplacer à l’occasion et je les en remercie bien chaleureusement.  

   Christian Beaulieu 

 C’est Francine ! 

Francine Beaulieu 

 

Comme chacun peut le voir dans mon adresse mail, je suis par mon papa une descendante du général royaliste 
Stofflet, un vrai Lorrain, qui s’est engagé à défendre en son temps la cause vendéenne.  

 

Certes, je n’ai pas eu la même trajectoire que mon aïeul mais mon cursus m’a amenée à servir tout d’abord dans 
le textile puis lorsqu’il s’est effondré, dans le commerce et en fin de carrière dans un cabinet de médecin spé-

cialiste.  

 

C’est mon mariage avec Christian Beaulieu, le porte-drapeau de l’AA 53 depuis sa création, qui m’a permis 
d’entrer en relation avec le monde militaire des associations patriotiques. Chemin faisant, je me suis attachée à 

toutes les personnalités qui œuvraient au sein de la nouvelle Amicale des Anciens du régiment.  
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Dès que l’heure de la retraite a sonné pour moi, et même un peu avant, quand il a fallu faire entrer l’informati-

que, je n’ai pas hésité à m’y investir car j’avais déjà une idée de ce que serait mon engagement. J’ai donc adhé-

ré et suis entrée au bureau de l’Amicale où j’assure toutes les tâches d’une bureaucrate auprès des responsables 
et des camarades qui n’obéissent pas toujours au doigt et à l’oeil ... Pourtant, je les aime tous et ils me le rendent 

bien.  

 
Quelle belle expérience que je suis fière de porter ! et merci à Tous de m’avoir tout simplement et respectueu-

sement adoubée ! Et comme le dit souvent le CBA (H) Claude Deny, je ferai toujours en sorte d’être comme il 

le dit :  

                                                       « Son meilleur transmetteur » 

Francine Beaulieu  

 

En Indochine en 1955 

« Le passage de la Ligne » 

Etre affecté au début de l’année 1955 sur l’île de Pattle située au sud-ouest de l’archipel des Paracels à 400 km 
de Tourane et 37O de l’île de Hainan en mer de Chine puis participer à l’installation d’une station de radiogo-

niométrie et y rester pour la servir modifie sensiblement votre régime de vie.  

 
C’est ce que notre camarade Michel Mangeot, jeune sous-officier des Transmissions, connaîtra au cours de son 

séjour en Indochine marqué par la signature des accords de Genève en 1954 qui verront la fin des hostilités  en-

tre la France et le Viêt-Minh.  
 

Au gré des allers et retours entre l’île et le continent, il sera appelé à faire une traversée sur le paquebot « Laos » 

aux ordres du commandant J. Bouteiller qui lui décernera un certificat de baptême « Passage de la Ligne » attes-

tant que Michel Mangeot « passager à bord, qui franchit la ligne pour la première fois a été imprégné d’Onde 
Amère selon les rites séculaires, en quantité suffisante pour être admis et enrôlé parmi les sujets de nos vastes 

Etats en s’engageant à servir désormais notre Cause selon l’Esprit du Large et du souffle qui nous anime au nom 

de Neptune, Dieu de Tous les Océans et Notre Gracieuse Epouse Amphitrite, assistés du Père Tropique ».  
Dont acte !  

 

Ainsi, il fallait, même si rétrospectivement ce fut une des plus belles périodes de ma vie militaire, patienter entre 

30 et 50 jours pour recevoir des nouvelles de ma famille. J’ai donc quitté l’île en juin 1956 pour rejoindre Séno 
au Laos non sans éprouver un sentiment de nostalgie pour ce petit morceau de terre perdue en mer de Chine.  

 

Mon retour en métropole par le cap de Bonne Espérance en 34 jours sur une mer calme avec de nombreuses es-
cales, des excursions et de la gastronomie est à citer en exemple … Une véritable croisière très agréable effec-

tuée par un temps magnifique qui m’oblige à dire un grand merci au colonel Nasser d’avoir fermé le canal de 

Suez … (cf : opération « Mousquetaire » Canal de Suez d’octobre 1956).  

Michel Mangeot 

 

Claude Roy … notre Histoire! 

 
Il y a quelques années, caporal du rang (sic), je vous avais fait un petit écrit, paru dans le bulletin de l’associa-

tion N° 39 de décembre 2012 à mars 2013, qui portait principalement sur la vie d’un militaire appelé sous les 
drapeaux. Cet appel est intervenu le 8 septembre 1956 au 18ème R.I.T. à Epinal à la caserne Varaigne alors que je 

venais d’avoir 2O ans. Là où on apprenait les rudiments de la vie de soldat, le maniement des armes, le           

parcours du combattant, le comportement entre les hommes, le respect des officiers, des personnels de comman-
dement et bien sûr la DEFENSE DE LA NATION, la fierté de nos couleurs et celle de notre drapeau Bleu, 

Blanc, Rouge !  
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Moi qui n’avais que huit ans en 1944, j’avais connu les privations et les 100 grammes de pain par jour sous 
l’occupation allemande !... des restrictions de toutes sortes comme celles des J 2 (de 6 à 12 ans) et des J 3 (de 

13 à 21 ans) et ce jusqu’en 1949 avec les biscuits vitaminés, les tickets de rationnement et pourtant il y avait de 

la nourriture puisqu’il suffisait d’avoir de l’argent pour en dénicher ! A la libération, ces mauvais comporte-

ments ont été divulgués…  
 

Nous habitions Varangéville (54) et mon papa travaillait à l’usine Saint-Gobain. Comme celles de Dombasle 

(54) et La Madeleine (54), elles n’ont jamais été bombardées vu qu’avec leur production « la soude », on pou-
vait faire de la poudre à canon ! Par contre, les alentours ont subi, eux, bien des dégâts matériels et en vies hu-

maines. C‘est vrai aussi que lorsque nous abordons ces moments difficiles, comme ceux que j’ai connus en  

Algérie où je suis resté 16 mois, lors des réunions de famille c’est tout juste si nous sommes crus et pourtant 
c’est la triste vérité, sans mentir ce n’était pas toujours rose …  

Claude Roy 

 

2009-2019 

« Le meilleur reste à venir!» 

 

 
Nos pensées se tournent vers ce beau N° 29 de 2009, un recueil de 32 pages, qui dressait le bilan des dix        

premières années d’existence de notre admirable AA 53 où le secret espoir de ses dirigeants était de nous      

rencontrer pour échanger lors de nos diverses réunions. Y avons-nous réussi ?  
Avec la même équipe, tous les engagements semblent avoir été tenus notamment celui d’accueillir les camara-

des qu’ils soient anciens du 53 ou de l’Arme des Transmissions, transmetteurs ou non des autres armes et nos 

amis. Tous sont et restent les bienvenus et nous remercions ceux qui nous ont rejoints et qui, même après leur 

adhésion, ont prêté leur concours pour faire de cet intéressant rassemblement la belle association qu’est à Luné-
ville (54) :  

 

« L’Amicale des Anciens du 53 »  
 

Cela dit, comme dans toutes les interventions pour comprendre notre monde, nous louons le travail de nos    

camarades qui œuvrent pour le faire vivre et ceux qui se sont exprimés dans la rubrique « Se Raconter » et que 

nous allons citer pour leur rendre hommage.  
 

Nous restons persuadés que tous ceux-là ont pris à coeur leur rôle de « passeurs » en s’attachant au fond sans 

délaisser la forme. L’idée pour eux était secrètement de s’organiser autour du quotidien pour essayer d’éclairer 
celui du lendemain en éliminant quelques informations secondaires ce qui n’a rien à voir avec l’amnésie. Quant 

à la mémoire me direz-vous, elle reste la faculté de l’esprit d’enregistrer et de restituer les expériences passées. 

Je n’oserai pas vous rappeler que la lecture est le seul moyen de l’exercer, de la mettre à l’épreuve en préser-
vant nos capacités de mémorisation. Et nous avons besoin de les mettre à l’ouvrage pour renseigner les plus 

jeunes sur ce que seront les épreuves à surmonter tout au long de leur présence sous les armes.  

 

Au régiment, le temps a fait son œuvre avec à sa tête successivement les colonels Norbert Chassang (2008-
2010, nommé depuis général de Brigade), Stéphane Bellamy (2010-2012), Vincent Thévenon (2012-2014), 

Patrick Biétry (2014-2016), Nicolas Delort (2016-2018) et, depuis le 17 juillet dernier, notre chef le CL (TA) 

Xavier Dubreuil. Nous les remercions tous vivement pour la sollicitude qu’ils ont manifestée à notre endroit en 
vue de faire briller notre volonté de perpétuer l’image de notre régiment, dont la disparition programmée en 

2018 avait mobilisé l’énergie de la garnison tout entière civilement et militairement confondue.  

 
Ci-dessous, voici ce que nous avons connu en dehors des commémorations et autres manifestations patriotiques 

qui au long de la période ont été suivies par un grand nombre de participants :  

2010 : Une assemblée générale pour marquer la Xème année de l’association - Le désir du président : « faire 

court » pour le bulletin - Jean-Marc Philippe décoré de la médaille des Services Militaires Volontaires - Départ 
imminent d’un détachement du régiment à destination de l’Afghanistan - Au lycée Bichat de Lunéville, dévoi-

lement d’une plaque portant les noms des 32 élèves ou jeunes enfants qui ne sont pas revenus de déportation et 

qui ont connu les camps d’Ecrouves (54), Drancy (93) puis Auschwitz – Obsèques à Toul (54) du général  
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Bigeard - Le Colonel Chassang passe le commandement du régiment au colonel Bellamy - Départ de la Briga-
de de Transmissions pour Douai (59) - Marcel Heitz reçoit le diplôme d’honneur des combattants de l’armée 

française, Guerre 1939-1945, en deux bulletins de soixante et une pages et vingt-six cartes adressées à nos  

camarades en difficulté.  

 
2011 : « Se raconter » LCL Serre (servir en Afghanistan) - Renforcer la solidarité par jumelage des unités du 

régiment avec des communes du Lunévillois - Les mouvements de l’armée de Terre en 2011 et 2012 - Dissolu-

tion du 42ème régiment de Transmissions à Laval – « Se raconter » Jean Gay, colonel Bernard Esselin (Le 13 et 
les Transmissions), en trois bulletins de soixante-dix pages et vingt-trois cartes à nos camarades.  

 

2012 : Première manifestation en l’honneur des 70 ans de la création de l’Arme des Transmissions à Paris - 
Décès de Marcel Heitz ancien de la 83/84, de Marie Millot présidente du comité cantonal du Souvenir Français 

de Blâmont (54) - Passation de commandement entre le colonel Bellamy et le colonel Thévenon - Les salles du 

musée du régiment portent désormais le nom de Marcel Heitz – « Se raconter » : Bertrand Buchoud, Bernard 

Maillot, Claude Deny, Bernard Husson, Suzanne Deny, Raymond Freyermuth, Claude Ladame, Valentin Ser-
re, Christian Beaulieu, Christian Guillemet, Alain Boyer, Michel Henriet, Hubert Thinès, Michel Choffez, en 

trois bulletins de quatre-vingt-sept pages et trente cartes à nos camarades.  

 
2013 : « Se raconter » : Roger Seeleuthner, Marcel Claudel, Claude Roy, Paul Blancheton, Emilie Dumous-

seau, Jean-Claude Brissot, en trois bulletins de soixante-seize pages et quarante et une cartes à nos camarades.  

 
2014 : Décès Jean Gay, Bernard Gavignon - Passation de commandement entre le colonel Thévenon et le colo-

nel Biétry - Commémoration du centenaire de la Bataille des Eparges à l’appel de la BTAC et des associations 

des Anciens du Génie et des Transmissions, en trois bulletins de soixante-pages et trente et une cartes à nos 

camarades.  
 

2015 : L’UNATRANS a un nouveau président le GDI Yves Boissan – « Se raconter » Robert Baptiste - noces 

de diamant pour Simone et Raymond Freyermuth, Léone et Roger Seeleuthner, Suzanne et Claude Deny -   
décès d’Hubert Thinès, en trois bulletins de soixante pages et vingt-quatre cartes.  

 

2016 : Décès de Raymond Freyermuth, Jacques De Rocard, Jean-Marc Philippe, Gilbert Heutzen - Jean-

Claude Brissot décoré de la médaille de chevalier de l’ordre National du Mérite, Jean-Claude Grammont et 
Jean-Pierre Lorion de la Croix du Combattant « Liban » - Le colonel Biétry est fait chevalier de la Légion 

d’Honneur - Passation de commandement entre le colonel Biétry et le colonel Delort - décès du GCA Alexan-

dre Cruveillé (ancien Inspecteur des Transmissions) - La 8ème promotion des engagés volontaires de l’Armée de 
Terre du CFIM de Dieuze (57) baptisée au nom de Marcel Heitz – « Se raconter » : Général Nouaux et son 

historique très complet des Transmissions que l’on peut se procurer en nous contactant. Tout cela en trois bul-

letins de soixante-quatre pages et treize cartes.  
 

2017 : Création du Groupement de Transmissions Monna Casale au régiment - La médaille d’argent des Trans-

missions est attribuée au drapeau de l’AA 53 - Journée du Timbre des 150 ans de Transmissions militaires à 

Paris (75) et à Hettange-Grande (57), en trois bulletins de soixante-quatre pages et vingt cartes.  
 

2018 : Décès d’Yvette Uhring (personne « déplacée » pendant la seconde guerre mondiale), de Marie-Thérèse 

Voisin épouse Galtier ancienne d’Indochine et de Marcel Claudel - Passation de commandement entre le colo-
nel Delort et le LCL (TA) Dubreuil, ce dernier est auparavant décoré de la médaille de chevalier de la Légion 

d’Honneur - Cérémonies de la fin de la Première Guerre Mondiale, en trois bulletins de soixante-quatre pages 

et vingt cartes.  
 

2019 : Journée du Souvenir au Régiment pour le 50ème anniversaire de la création du 53ème Régiment de Trans-

missions - Décès du GCA Robert Dey (ancien Directeur Central des Transmissions), de Jean-Pierre Lorion, de 

Bertrand Buchoud (dans sa 101ème année) et en OPEX Marc Layveras, Cédric de Pierrepont et Alain Berton-
cello. Tout cela en deux bulletins de 60 pages et 11 cartes .  

 

Cette belle réalisation grâce au travail des membres du bureau de l’association qui se réunissent chaque pre-
mier mercredi du mois (à l’exception des vacances d’été des mois de juillet et août). Nous les félicitons et les 

remercions tous et plus particulièrement les « membres » du secrétariat dont sa responsable Francine Beaulieu.  



18 

La composition du bureau est donnée ci-après : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 

 

 
Quant à l’avenir, il ne s’annonce pas aussi rose qu’au temps des années 1999 à 2018. Notre effectif était à 42 
adhérents en 1999 puis à 69 adhérents en 2009. Il est passé à 83 adhérents en 2019 grâce à l’adhésion de cama-

rades d’autres armes, de quelques proches de nos adhérents mais rarement par l’arrivée de professionnels du 53 

admis à la retraite ou libérés de leur engagement. Nous avons déjà de quoi nous faire du souci pour maintenir 

notre rayonnement quand nous devons faire face à l’effondrement des effectifs des associations d’anciens des 
Transmissions d’unités dissoutes. Pour éviter qu’elles aussi disparaissent, un des nôtres (LCL Valentin Serre) 

cherche à les fédérer autour de l’association la plus forte de la zone pour continuer à honorer leurs drapeaux. On 

peut encore s’enorgueillir du fait que notre devoir de Mémoire est de maintenir en vie ce qui n’existe plus et 
n’oublions jamais que nous avons eu la chance de grandir dans un pays où nos aînés ont su « composer » pour 

nous faire profiter d’une Paix chèrement acquise.  

 
Tel est l’actif de notre AA 53. Sachez que les principaux rédacteurs de la période vont continuer à servir         

jusqu’au moment où leurs successeurs, qui sont connus, s’investiront (pour le plus grand bonheur des vieux sol-

dats de quatre-vingt-sept ans et plus ...) et qui sauront, eux,  

 

                                                                        « Tout  réinventer ! »  

 

Et par Saint-Gabriel, vive les Transmissions !   

 

De la part  de Roger Seeleuthner, Suzanne et Claude Deny. 

 

 

 

 

Président      Gilbert Villars 
Vice-président      Roger Seeleuthner 

Secrétaire      Francine Beaulieu 

Secrétaire adjoint   Philippe Galtier    

Trésorier         Jean-Claude Grammont 
Trésorier adjoint   Philippe Arnaud 

Commissaire aux comptes      Jean Paradis 

Porte-drapeau       Christian Beaulieu 

Suppléant        Maurice Mayeur                                                                                          

Membres                                     Jean-Claude Brissot, Daniel Masson 
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Nouveau Sous-Préfet. 

 
Le lundi 27 mai 2019, Monsieur Mathieu Blet, sous-préfet remplaçant M Rachid Kaci nommé à Sens, a officia-

lisé sa prise de fonction à Lunéville, devant le monu-

ment aux morts des Bosquets, en présence d’un   
piquet d’honneur et d’une délégation des cadres du 

53ème Régiment de Transmissions. Il était accom-

pagné de Mme Paillard, représentant M Lamblin, 
maire de la ville excusé, du Lieutenant-Colonel 

Combot, commandant en second du régiment, de    

M Bazin, député, d’un conseiller départemental de 

Meurthe et Moselle et du commandant Stef, prési-
dent du groupement des sociétés militaires et patrio-

tiques du lunévillois. Le président de la communauté 

de communes du territoire de Lunéville-Baccarat, le 
commandant de la compagnie de gendarmerie, ceux 

de la police nationale et du Corps des Sapeurs-

Pompiers, les présidents des sociétés patriotiques, 
leurs épouses et une vingtaine de leurs drapeaux dont celui de l‘AA53, porté par Jean-Claude Grammont, étaient 

présents également.  

 

A 10 heures 30, les participants étant en place et les emblèmes à la leur auprès du monument aux morts, la céré-
monie commençait par l’arrivée du sous-préfet et des autorités qui l’accompagnaient. L’inspection du piquet 

d’honneur effectuée par le commandant en second, elle se poursuivait au pied du monument où, accompagné 

des autres autorités, le sous-préfet Mathieu Blet, ex directeur de cabinet de la préfète du Territoire de Belfort, 
déposait une gerbe. Ce dépôt était suivi des sonneries Aux Morts et Marseillaise assurées par la sono municipa-

le.  

 
A 11 heures, le salut rendu par les autorités au piquet d’honneur, au porte-drapeaux et aux participants terminait 

agréablement cette émouvante cérémonie.  

Roger Seeleuthner                    

 

Réunion du Conseil d’Administration. 
 

Elle a eu lieu le mercredi 5 juin 2019, le président Gilbert Villars l’a présidée, salle Monna Casalle du 53ème 
R.T, en présence de Francine et Christian Beaulieu, respectivement secrétaire et porte-drapeau, Jean-Claude 

Grammont, trésorier, Maurice Mayeur, porte-drapeau adjoint, des membres Jean Paradis, Jean-Claude Brissot et 

Daniel Masson et du vice-président Roger Seeleuthner.  
 

A 10 heures 30, il a ouvert la séance et s’est montré satisfait du déroulement de la cérémonie du 8 mai et du  

déjeuner qui a suivi au restaurant « Le Floréal » où se sont régalés plus de vingt convives.  
 

Ensuite les débats ont porté sur les activités à venir :  

- cérémonie d’hommage aux combattants d’Indochine devant avoir lieu normalement le 6 juin mais prévue le 

jeudi 13 juin, contrariant ainsi la sortie pique-nique à Sion et obligeant à deux covoiturages au départ de Luné-
ville,  

- cérémonie commémorative de l’Appel du Général de Gaulle programmée le mardi 18 juin,  

- voyage en car à Verdun, participation au spectacle "Des Flammes à la Lumière" organisé le samedi 27 juillet.  
 

Le conseil ayant décidé de ne pas se réunir en juillet et août, le président a fixée la prochaine réunion au mercre-

di  4 septembre 2019, à 10 heures 30 au même endroit.  
 

Au tour de table, le trésorier a rendu compte que 5 adhérents n’étaient pas à jour de cotisation et a donné les 

montants financiers enregistrés par l’amicale à ce jour.  
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A 12 heures, le président levait la séance et donnait rendez-vous au « Restaurant du Transmetteur » où, rejoints 
par d’autres amis, nous nous retrouvions près de quarante convives ravis de déguster un copieux déjeuner après 

avoir été malheureusement surpris et attristés en apprenant le récent décès de Monique, compagne de Daniel 

Masson qui en avait déjà fait part lors de la réunion.  

Roger Seeleuthner.  

A Lunéville  

 
Réunis ce jeudi en milieu de matinée au monument aux Morts des Bosquets sous un soleil lumineux, les anciens 

d’Indochine au nombre de cinq contre deux seulement l’an dernier, ont pu rendre un hommage à leurs morts en 

présence des autorités dont le nouveau sous-préfet Matthieu Blet, lequel nous donnera l’occasion d’apprécier son 
éloquence à la lecture du message de la secrétaire d’Etat auprès de la ministre des Armées dont le texte figure    

ci-dessous.  

Auparavant, en présence des dix-sept drapeaux des sociétés patriotiques et leurs représentants, d’un piquet 

d’honneur du 53ème R.T., des corps constitués et d’un public assez nombreux, le colonel Delort (ancien chef de 

corps du régiment 2016-2018) avait concédé la médaille militaire à un de ses anciens subordonnés l’adjudant 
Cambier, plusieurs fois cité, ancien du 13 et radio comme votre serviteur. Avec nos sincères félicitations !  

Après le dépôt de gerbes par les autorités, la sonnerie aux Morts, la minute de silence et le salut aux porte-

drapeaux et à tous les participants, les anciens d’Indochine ont été invités, pour la photo traditionnelle, à se         
regrouper au pied du monu-

ment, entourés des autorités 

dont le sous-préfet et le LCL 

Bernard Combot. La cérémo-
nie se poursuivra au Réservoir 

pour le pot de l’amitié offert 

par la Municipalité.  
On notait également la présen-

ce d’un ancien combattant  

d’Indochine qui y a servi, de 
1949 à 1952, au Tonkin au 6ème 

RTM, blessé et cité, et dont la 

carrière militaire aura duré plus 

de 21 années pour terminer 
avec le grade d’adjudant-chef. 

Bravo Robert Pobé !  

Claude Deny 
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Sortie à Sion (54)                               
La journée n’était pas terminée pour la délégation des anciens de l’association ayant décidé de rendre un homma-
ge aux « anciens d’Indochine » alors qu’ils avaient retenu à leur emploi du temps une sortie en covoiturage sur la  

 

 
 

 

Journée nationale d’hommage aux morts pour la France en Indochine 

La mémoire est un ciment pour notre Nation. Elle nous unit et nous rassemble. Elle lie les généra-

tions. 

Dans cette mémoire nationale, il n’y a pas de « guerre oubliée ». Ainsi, aujourd’hui, la France 

s’incline avec respect devant les anciens combattants d’Indochine. La Nation rend hommage à 

ceux qui ont versé leur sang pour la France en Indochine. Des combats de 1940 et de 1945 contre 

les troupes japonaises jusqu’à la dissolution en 1956 du « corps expéditionnaire français en Extrê-

me-Orient », ils ont combattu vaillamment pour notre pays. 

 

Le 8 juin, la France, par la voix du chef du Gouvernement, leur a rendu un large hommage dans la 

cour d’honneur de l’Hôtel national des Invalides. Le Premier ministre a affirmé une nouvelle fois 

la reconnaissance de la Nation aux morts pour la France et à tous les combattants des guerres en 

Indochine. 

 

Très loin de la métropole, parfois dans l’indifférence ou dans l’incompréhension, près de 110 000 

soldats de l'ex-Union française sont tombés en Indochine et près de 80 000 ont été blessés. Des 

dizaines de milliers d’hommes ont subi une éprouvante et meurtrière captivité. 

 

Dans cette histoire douloureuse, face à un adversaire résolu, marins, aviateurs et troupes au sol 

ont rempli leur devoir. Nos soldats ont porté nos couleurs dans des conditions difficiles et dans 

des combats marqués par l’âpreté d’une guerre de décolonisation. 

 

Il y a 65 ans, les accords de Genève marquaient la fin de la guerre d’Indochine. Le temps n’efface 

pas la valeur et la dignité des braves.  

Aujourd’hui, dans tous les départements, les soldats d’Indochine occupent leur place dans l’His-

toire de France aux côtés de toutes les générations du feu. 

 

Ils resteront dans nos mémoires.  

 

Ce travail de mémoire est un socle sur lequel la France et le Vietnam construisent la paix d’au-

jourd’hui et approfondissent leurs relations. 
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colline de Sion (54) qui culmine à 540 m d’altitude et où ils se sont retrouvés une quinzaine.  

 

Un haut lieu d’histoire et de culte où se trouvent une basilique, un ermitage de clarisses, un chemin panorami-

que et surtout un abri de pèlerins. Ce dernier nous a permis, en toute quiétude, de déballer le contenu de nos sacs 
et glacières et de nous y installer pour déguster les spécialités culinaires que ces dames avaient concoctées et des 

crus que les uns et les autres avaient, eux, dégottés de derrière les fagots.  

 
L’ambiance était donc au rendez-vous tout comme l’appétit pour aborder ce qui allait constituer notre emploi du 

temps de l’après-midi avec de la pétanque à deux équipes de trois à trois boules, de la belote pas coinchée (trop 

voisine de la belote bridgée), du sans atout voire inversée et on ne parlera pas du capot mais quand même par 

équipe de deux. Pour tous les autres notamment ces dames, de la visite et des petits achats, cela pour faire       
perdurer la fréquentation du milieu dont les beaux chemins qui le ceinturent vous remboursent de vos efforts. 

Pas le moindre mégot dans les allées ni papiers ou autres détritus et, sous le soleil, la vue du paysage vous ren-

voie  l’image d’une région au relief dont la splendeur retient toute l’admiration.  
 

Une belle journée de convivialité à renouveler ! 

 Claude Deny  
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Commémoration de l’Appel du 18 juin 1940. 

 
A Lunéville, la cérémonie du 79° anniversaire de l’Appel du général de Gaulle a eu lieu, sous un ciel ensoleillé, 
au monument aux morts des bosquets, le mardi 18 juin 2019, en présence du sous-préfet Matthieu Blet, du maire 

Jacques Lamblin, du L.C Xavier Dubreuil, chef de corps du 53° Régiment de Transmissions, d’un piquet d’hon-

neur et de délégations de cadres du régiment, des commandants de la gendarmerie, de la police nationale, des 

Sapeurs Pompiers, de représentants des conseil régional et départemental, de conseillers municipaux. Des prési-
dents et délégations d’associations militaires et patriotiques dont le commandant Louis STEF, président du 

GSMPL, et prés de trente drapeaux de ces sociétés dont celui de l’AA53, porté par Maurice Mayeur, étaient    

présents également.  
A 10 heures 30, les drapeaux étant en place au pied du monument, les autorités civiles et militaires rejoignaient 

la leur. Le chef de corps saluait le piquet rendant les honneurs puis décernait la médaille de chevalier de l’ordre 

national du mérite au capitaine Defilippi. Ensuite, le président du GSMPL rappelait les événements ayant moti-
vé le général, le maire lisait l’Appel et le sous-préfet prononçait le mot de la secrétaire d’état chargée des      

anciens combattants. S’ensuivaient des dépôts de gerbes par le sous-préfet avec le chef de corps, par le maire 

avec les deux conseillers, par le président du GSMPL avec celui de l’AMC. Puis, le salut des autorités aux porte

-drapeaux et autres participants et celui du chef de corps au piquet d’honneur prolongeaient la cérémonie.  
A 11 heures, elle se terminait par le pot de l’amitié offert par la municipalité et servi à l’ombre des arbres joux-

tant le monument.  

Roger Seeleuthner 

 
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

18 juin 2019 à Colombey-les-deux Eglises 

 
En partant de Lunéville avant 9 h, on n’arrive à Colombey-les-Deux-Eglises qu’après 11 h. Il est donc trop tard 

pour assister au dépôt de gerbes sur la tombe du Général au cimetière de la 

commune et foncer au Mémorial pour le rejoindre avant 11h15 et rien que cela 

pour des vieux de 88 ans relève sûrement de l’exploit sportif !  
Comme le montre la photo, nous n’assisterons, au pied de la Croix de Lorrai-

ne, qu’au salut aux porte-drapeaux par les autorités en particulier la préfète de 

Haute-Marne, des civils sans écharpe, un général de brigade d’aviation, le   
colonel commandant le 61ème régiment d’Artillerie de Chaumont-Semoutiers 

(52) et pour compléter le dispositif des corps constitués, un piquet d’honneur 

du 61ème R.A., de jeunes pompiers et un public assez clairsemé en ce beau jour 

de juin 2019.  
Une occasion cependant de rendre un hommage à l’Homme du 18 juin, le    

fondateur de la Ve République, l’initiateur avec le Chancelier Adenauer du 

rapprochement franco-allemand, un homme d’Etat admirable dont l’engage-
ment pour la France a été tout simplement exceptionnel.  
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Et pour nous les visiteurs l’opportunité de redécouvrir au hall 
du Mémorial une page de l’histoire de France et, par la pen-

sée, repartir en vacances avec les moyens du XXème siècle.  

Claude Deny  
 

 

 

 
 

 

Fête Nationale 

 
A Lunéville, pour ce deux-cent-trentième anniversaire de la prise de la Bastille, la cérémonie organisée pour la 
fête nationale a eu lieu le 13 juillet 2019, animée par la musique de Baccarat, devant une foule de lunévillois. 

Présidée par le colonel Xavier Dubreuil chef de corps du 53° Régiment de Transmissions, elle s’est déroulée sur 

l’avenue de Lattre de Tassigny où étaient rassemblés sept sections en armes et dix véhicules du régiment, le    

drapeau et un détachement de sapeurs et dix véhicules du Corps des sapeurs-pompiers. En face, se trouvaient 
aussi les délégations de cadres sans troupe, les présidents des sociétés militaires et patriotiques et leurs drapeaux 

dont celui de l’AA53 porté par Maurice Mayeur, porte-drapeau adjoint de Christian Beaulieu indisponible pour 

raison de santé.  
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
A 19 heures 15, le commandant Sol, commandant les troupes, ordonnait aux 27 emblèmes des sociétés patrioti-

ques guidés par le commandant Louis Stef, président du GSMPL, de rejoindre leur place, sur une estrade derrière 

les troupes, puis procédait à l’accueil du drapeau du régiment.  
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A 19 heures 30, il accueillait les autorités, lesquelles rendaient les honneurs au drapeau régimentaire. Tandis que 
les civils dont Jacques Lamblin, maire, rejoignaient leurs places, il accompagnait le chef de corps passant les 

troupes en revue. Il commandait la mise en place du drapeau et des 

récipiendaires. Le chef de corps remettait l’insigne de chevalier de 

la légion d’honneur au chef d’escadron Pellerin de la Vergne puis 
il lisait un témoignage de satisfaction au sergent-chef Fransquin et 

une lettre de félicitations au caporal-chef Zieger. Le chef de corps 

ayant rejoint les autorités, le drapeau, les récipiendaires ayant   
rejoint leur place, le commandant Sol ordonnait aux troupes de se 

préparer pour défiler. Pendant cette préparation, le maire adressait 

une brève allocution à l’ensemble des participants. Parlant de cette 
Fête nationale, il disait ce qu’elle lui inspirait de particulier puis il 

remerciait vivement tous ceux qui avaient contribué pour que sa 

consécration à Lunéville soit parfaitement réussie.  

A 19 heures 50, applaudi tout au long, l’impeccable défilé des transmetteurs, de leurs véhicules et des sapeurs-
pompiers dans les leurs, rehaussait cette cérémonie qui se terminait par le salut des autorités aux porte-drapeaux  

                                                                                                                                        Roger Seeleuthner 

 

 

2019  Des Flammes … à la Lumière 

 
Le dernier plus grand « Son et Lumière » d’Europe sur la Première Guerre Mondiale avait lieu ce samedi 27 

juillet 2019 à Verdun (55) au coeur des carrières de Houdainville. Pour la circonstance notre AA 53 avait réuni 
une cinquantaine de participants qui ont assisté à 

un spectacle mobilisant 250 acteurs et plusieurs 

centaines de bénévoles et nécessitant la participa-

tion de très nombreux projecteurs, de costumes, 
d’effets spéciaux et la projection d’images géan-

tes.  

Avant le spectacle qui s’est déroulé à partir de 
22h30 en extérieur, le groupe avait pu se restaurer 

sous un immense chapiteau où chacun a été servi 

à table par tous ces agréables bénévoles et avec 
toute l’attention que réclame la prise en charge 

d’un public contraint d’observer une certaine   

discipline alors que la nuit tombe, qu’après la ca-

nicule la pluie s’impose et que s’installe une    
certaine froidure redoutable pour certains qui n’ont pas été assez prévoyants ...  

Au cours du spectacle, à travers le regard de personnages, de combattants et de civils français, allemands et    

belges le spectateur assiste à l’implacable enchaînement des événements qui vont conduire à cette Première 
Guerre Mondiale. Cette évocation historique particulièrement émouvante de la bataille de Verdun, de Douau-

mont, de Vaux s’étale en de nombreux tableaux où sont engagés Français et Allemands, combattants ou civils 

de la Belle Epoque.  
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Ce face-à-face tragique où 300.000 périrent (rien qu’en terre de Meuse) continue à appeler l’attention. Mais 
rempli d’humanité, ce « Son et Lumière » s’achèvera sur une note d’espérance où la rencontre avec une famille 

allemande viendra en prélude de celle de De Gaulle-Adenauer, Mitterrand-Kohl, voire Chirac-Schröder à Caen 

en 2004 ...  

Le retour sur Lunéville en bus permettra à ceux qui y sont domiciliés de la rallier vers 3 heures du matin, la tête 
pleine de belles images et respectueux eu égard à ceux qui ont donné leur vie pour que la Paix les accompagne 

encore. Merci à notre président Gilbert Villars pour son investissement dans le déroulement de cette organisa-

tion où le nom de notre association a d’ailleurs été cité par les responsables au cours de ce spectacle !  
Claude Deny 

 

Réunion du Conseil d’Administration. 
 

Après de grandes vacances, le conseil d’administration s’est réuni le mercredi 4 septembre 2019, salle Monna 

Casale du 53ème Régiment de transmissions, sous l’autorité de son président Gilbert Villars.  
Etaient présents : Francine Beaulieu, secrétaire, son époux Christian, porte-drapeau, toujours dévoué mais pas 

très en forme, Jean-Claude Grammont, trésorier, Maurice Mayeur, porte-drapeau suppléant, Daniel Masson et 

Jean Paradis, membres, et Roger Seeleuthner, vice-président.  
A 10 heures 30, le président ouvrait la séance en s’informant sur la cérémonie du 13 juillet dernier relative à la 

Fête Nationale puis parlait de la visite du samedi 27 juillet à Verdun avec la participation au spectacle des 

Flammes à la Lumière. Il regrettait de n’avoir pu assister aux obsèques de l’ami André Bardelli qui ont eu lieu 

le vendredi 30 août et ont quand même été honorées par quelques membres de l’amicale.  
Il annonçait les prochaines manifestations dont le congrès des Diables Bleus de Lorraine, le dimanche 8 sep-

tembre, la libération de Lunéville et celle d’Ancerviller, les vendredi 13 et dimanche 15 septembre, la Saint-

Gabriel : à Epinal, le dimanche 22 septembre, à Lunéville le mercredi 16 octobre et le Marché de Noël, en      
Allemagne avec les Médaillés Militaires, le samedi 14 décembre.  

Il sollicitait des projets de sortie : la secrétaire proposait la visite de musées à Saint-Nicolas, lui-même suggé-

rait la visite des salines de Varangéville et celle des remparts de Toul avec dégustation de vins du Toulois.  
Il enchaînait sur le prochain bulletin qui sera complété par la secrétaire. Concernant celui de fin d’année, consa-

cré au vingtième anniversaire de l’amicale, et afin qu’ils participent à sa rédaction, il sollicitera les chefs de 

corps concernés pour qu’ils lui fournissent un mot (dix lignes au plus).  

Il s’inquiétait des propositions pour les récompenses fédérales en demandant que ceux qui peuvent y prétendre 
n’oublient pas de lui retourner le mémoire de proposition qu’ils devaient compléter.  

Il fixait la prochaine réunion au mercredi 2 octobre à 10 heures 30 au 53° RT et passait au tour de table.  

Le trésorier donnait le bilan de la sortie à Verdun en annonçant un résultat positif.  
 

A 12 heures, le président levait la séance et donnait rendez-vous au restaurant des transmetteurs où déjà se pres-

saient d’autres amis heureux de se retrouver. Ainsi, une quarantaine de joyeux convives s’attablaient et dégus-

taient un pétillant Kir suivi d’un succulent déjeuner. Ce repas se prolongeait bien tard dans le début de l’après-
midi.  

                                                                                                                                       Roger Seeleuthner 

2019  Libération de Lunéville 
 

Pour l’histoire 
Commencée dans la nuit du 18 au 19 juin 1940, l’occupation de la ville par les Allemands s’installe avec des    

« Heili-Heilo » jusqu’au 16 septembre 1944 où débute l’épuration. « Ce n’est que justice » mais la guerre n’est 

pas finie ! Le lundi 18 septembre 1944, une rumeur circule : « Les Boches reviennent » …  
La fête de la libération, elle, sera organisée le dimanche 1er octobre 1944 avec au programme des sonneries de 

cloches, des dépôts de gerbes, des services religieux au Temple et à l’église Saint-Jacques. On n’oubliera pas de 

signaler que le 28 août 1944, le thermomètre affichait un 34° à l’ombre et plus de 50° au soleil ! …  

 

75 années plus tard 

Nous sommes le vendredi 13 septembre 2019 dans l’après-midi où sont réunis sur la Place Léopold de Lunévil-
le de nombreux véhicules d’époque et leurs servants en tenue de figurants qui ont parcouru les rues de la cité 

dès le matin. On note aussi la présence d’une forte délégation de civils américains, descendants de GI’s ayant 

participé aux combats de 1944 et d’un sosie du Général Patton. Mais celle aussi de la Musique militaire de 

Metz (57), d’une forte délégation du 53ème régiment de Transmissions dont son drapeau ainsi que celui de     
l’Armée américaine.  
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Outre les représentants des sociétés patriotiques et leurs drapeaux, on remarque de nombreux Lunévillois mas-

sés de part et d’autre des barrières où toutes les places disponibles sont envahies par les enfants des écoles qui 

agiteront au début de la cérémonie la photo du Général Patch puis des drapeaux américains et français tout au 

long de son déroulement. Après l’arrivée des autorités dont le sous-préfet Matthieu Blet et le maire Jacques 
Lamblin entourés de conseillers régional et départementaux, du président de la Communauté de Communes, le 

colonel Xavier Dubreuil, commandant le 53ème régiment de Transmissions, procédera à la revue des troupes.  

A l’issue, la parole sera donnée à Doris, la petite-fille d’un vétéran américain qui appuiera son propos sur le 
courrier de ce dernier conservé par son papa n’ayant pu faire le déplacement. Nous retien-

drons que ce vétéran « ne se prenait pas pour un héros, qu’au cours des combats les Fran-

çais se battaient bien » et qu’elle nous remerciait d’avoir pu nous parler aujourd’hui.  
Suivra l’intervention du maire rappelant l’engagement de la 2ème Division de Cavalerie US et 

des Forces Françaises de l’Intérieur pour la Libération de Lunéville. Il fera également allu-

sion aux dires des témoins de ces années qui redonnent vie à ce qu’il s’est passé le 16 août 

1944. Une libération disputée notamment par les bombardements des 17 et 18 septembre 
1944 où le libérateur, le major James H. Pitman, sera tué sur la Place des Carmes. La contre-

offensive se poursuivra jusqu’au 22 septembre 1944 par la bataille de chars à Arracourt (54) 

« Haut lieu des Armées ». Et en guise de conclusion, Jacques Lamblin citera la prise de 
Strasbourg (67) le 23 novembre 1944 où la 2ème Division Blindée honorera son serment de 

Koufra et en tirera les leçons pour dicter notre conduite quand des conflits apparaissent.       

Il conclura par un vibrant  

 

                       « Vive la Liberté, Vive les Américains, Vive Lunéville et Vive la France ! » 
 

Outre l’émotion que le rappel des faits avait déjà pu engendrer, les ultimes honneurs au colonel la rendront en-
core plus vive chez les siens. Ils marqueront la fin de la 

première partie de la cérémonie où les enfants des écoles 

recevront chacun un certificat de citoyenneté après le défi-
lé des véhicules américains de la seconde guerre mondiale 

sur la Place Léopold. 

  

Les Honneurs 
Tout le dispositif ayant basculé rue de Lorraine pour 

l’hommage aux Morts pour la France devant les plaques 
rappelant les circonstances dans lesquelles ces héros ont 

donné leur vie pour la Patrie, une minute de silence sera 

observée après le dépôt de gerbes et l’interprétation de 

l’hymne américain « O say, can you see … » et de « La 
Marseillaise ».  

Après le salut des autorités aux porte-drapeaux, tous les 

participants ont été invités à partager le pot de l’amitié 
devant l’entrée du Salon des Halles. Un rafraîchissement 

bienvenu tant l’ardeur du soleil nous avait imposé de revi-

vre les éprouvantes journées caniculaires de cet été.  

Les commémorations se poursuivront le lendemain et le 
surlendemain dans des villages de la périphérie de Luné-

ville.  

C.Deny 
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Réunion mensuelle du Conseil d’Administration. 
 

Elle a eu lieu à Lunéville, le mercredi 2 octobre 2019, dans une salle en sous-sol du bâtiment PC du 53°

Régiment de Transmissions, sous l’autorité du président Gilbert Villars, assisté de la secrétaire Francine Beau-
lieu et son époux Christian, porte-drapeau, du trésorier Jean-Claude Grammont, du porte-drapeau adjoint Mauri-

ce Mayeur, des membres Daniel Masson, Jean-Claude Brissot et du vice-président Roger Seeleuthner.  

A 10 heures 30, le président ouvrait la séance. Il revenait sur les cérémonies et manifestations de septembre dont 
le 75ème anniversaire de la libération de Lunéville et abordait les activités à venir.  

 

Les débats ont donc porté sur :  

- la fête de Saint-Gabriel du 53ème Régiment de Transmissions, prévue le 16 octobre 2019,  
- l’anniversaire de la libération de Badonviller, programmé le 15 novembre 2019,  

- la dégustation du Beaujolais Nouveau, au Salon des Halles à Lunéville, le 21 novembre 2019,  

- le repas de Noël, retenu au restaurant du transmetteur, le 12 décembre 2019,  
- une sortie ‘’champignons’’ qui aura lieu le mercredi 9 octobre 2019 en remplacement de la visite des remparts 

de la ville de Toul et d’un vignoble du toulois qui ne pourra se concrétiser car, malgré ses incessantes recherches, 

la secrétaire n’a pu trouver de lieu pouvant convenir concernant le coût du déjeuner.  
Il a aussi été question du prochain bulletin. Celui devant paraître en octobre est très peu fourni en quantité d’arti-

cles. Ces derniers seront inclus à ceux consacrés au 20° anniversaire de l’amicale pour ne faire qu’un numéro en 

fin d’année.  

A 12 heures, le président fixait la prochaine réunion au mercredi 6 novembre 2019 à 10 heures 30, au même en-
droit. Il levait la séance et donnait rendez-vous pour le restaurant du transmetteur où déjà se pressaient d’autres 

amis. Ainsi, 39 convives, préalablement salués par le colonel Xavier Dubreuil, chef de corps du 53° R.T, qui 

s’était excusé de ne pouvoir mieux les honorer, profitaient d’un kir pétillant, constituant le traditionnel apéritif, 
et d’un excellent déjeuner accompagné de très bons vins et d’un café. Ce repas, animé des paroles, des rires de 

chacun et des histoires drôles de l’ami Jean-Claude Brissot, amenait ses participants à regretter de devoir se   

séparer tout en espérant se revoir dès la prochaine occasion.  
            

Roger Seeleuthner 

 

2019  Saint- Gabriel Lunéville  

       

Pour l’Histoire      
Ces dernières années les Transmissions ont eu l’honneur de devenir une des Armes les plus importantes de     

l’armée où d’ailleurs s’intègrent de plus en plus d’éléments des autres composantes. Nos chers Transmetteurs qui 

assurent la liaison, la cohésion de tous les membres de ce grand corps présent sur terre, sur mer et dans les airs et 
qui honorent leur Saint Patron Gabriel chaque année dès le 29 septembre (autrefois le 24 mars), étaient tout à la 

joie de se retrouver en ce mercredi 16 octobre 2019 à Lunéville (54) en cette année du 50ème anniversaire de la 

création du 53.  
 

Le dispositif         
Nous sommes donc en milieu de matinée où sont réunis dans la cour d’honneur (où a été récemment honorée 
l’action du Général Cruveillé par le dépôt d’une plaque) du quartier Treuille de Beaulieu et, dans l’ordre, une 

vingtaine de porte-drapeaux des sociétés patriotiques (dont les emblèmes flottent au vent en raison d’un temps 

très agité et couvert), la musique militaire de Metz (57), le drapeau du régiment et sa garde, 
les fanions des unités élémentaires du régiment, les officiers, sous-officiers sans troupe et le 

personnel civil, enfin les représentants des corps constitués et des sociétés patriotiques dont 

les membres de l’Amicale des Anciens du 53 venus en nombre.  
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Tout ce dispositif est aux ordres du LCL Benjamin Piot, chef du BOI du régiment. C’est alors, en choeur, que les 
participants à la prise d’armes entonneront leur chant de tradition où des éléments de langage appellent l’atten-

tion, à savoir : « … en avant, toujours plus loin, serrons les rangs … »  

 

Les honneurs    
Entouré des autorités civiles, le colonel Xavier Dubreuil, commandant le 53ème 

régiment de Transmissions, après les honneurs au drapeau, passera les troupes 
en revue. A l’issue, deux sous-officiers (les sergents Johanna et Luke) et deux 

hommes du rang (le caporal Alessio et le 1ère classe Benjamin) seront décorés, 

par ses soins, de la Médaille de la Défense Nationale.  

  

L’ordre du jour         
Après avoir ouvert le ban, le chef de corps donnera lecture de son ordre du jour N° 14 . 
 

Le défilé                
Avant de rejoindre la salle Gabriel pour partager le pot de l’amitié, les invités du colonel assisteront au défilé des 

troupes qui mettra en relief la belle cohésion de ce 53ème RT pour le plus grand plaisir des plus anciens  

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

Le repas de corps             
Rassemblant tous les personnels disponibles du régiment, ses invités et la cinquantaine de représentants de   

l’AA 53, le repas de corps (dont son plat de choucroute a été très apprécié des participants) constituera un heu-

reux moment de partage et donnera l’occasion au colonel de prendre la parole au début et à la fin de la réunion. Il 

en profitera pour rappeler à chacun le sens de la fête, insistant sur la nécessité de chanter, et tout au long du repas 

participera « en vrai » à toutes les interventions en rejoignant les groupes qui, naturellement, chantent mais aussi   

vocifèrent, interpellent, miment, caricaturent leurs voisins de façon bruyante où les ébats des mascottes des    

unités ajoutent encore au spectacle.  

Nous n’oublierons pas la belle intervention des Anciens du 53 et de tous les   

participants au repas de corps en l’honneur de leurs collègues de la 83/84ème com

-pagnie de Transmissions de la 3ème D.I.A. créée en Algérie en 1943 où le 53ème 

Régiment de Transmissions trouve son origine lorsqu’ils seront invités à repren-

dre en chœur « Le Chant des Africains » sous la houlette de notre dévoué Jean-

Claude Brissot. Mais il faut aussi louanger le colonel Xavier Dubreuil décoré de 

la médaille d’honneur des Transmissions par le colonel (H) Gilbert Villars,    
président de l’AA 53, au nom de l’UNATRANS devenue « Union Nationale des 

Transmissions, du Numérique et des Systèmes d’information ».  

 
Une belle journée de convivialité donnant à Tous, avant de se séparer, l’occa-

sion d’entonner le chant des Transmissions.  

Les organisateurs et le personnel du service sont à féliciter et à remercier      
chaleureusement.  

 

Et par Saint-Gabriel, vive les Transmissions !  
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NB : La journée du colonel n’était cependant pas terminée puisqu’il devait, en soirée, présider le concert donné 
par la musique militaire de Metz. Un concert qui s’est déroulé au Réservoir en présence du maire Jacques      

Lamblin et qui a rappelé que la ville était en symbiose avec l’armée. Une très belle prestation au cours de laquel-

le l’orchestre a été très applaudi et où 80 personnes représentaient notre association.  

 

Au drapeau ! 
Parmi la vingtaine de porte-drapeaux ayant participé à la cérémonie de Saint-Gabriel de Lunéville le 16 octobre 
2019, notre AA 53 a eu l’honneur, outre la présence de Christian Beaulieu en fauteuil roulant qui a porté le nôtre 

pendant 20 ans, de compter sur la participation de six de ses adhérents à savoir Jean-Claude Grammont (ONM), 

Claude Dard (Anciens du Génie et des Transmissions), Yves Pierre (AVAT Epinal), Maurice Mayeur ( 53ème 

R.T.), Gérard Schmitt (AMC/VG), Hubert Chiquart (GSMPL Lunéville) ce qui a flatté sa fierté et qui prouve son 
engagement.  

 

Bravo les copains !  

Claude  Deny 

 

Réunion du Conseil d’Administration. 
 

 
La réunion s’est tenue à Chanteheux, au restaurant chinois ’’Le Grand Wok’’, le mercredi 6 novembre 2019, 

sous l’autorité du président Gilbert Villars assisté de Francine Beaulieu, secrétaire, Jean-Claude Grammont,     
trésorier, Philippe Galtier, secrétaire-adjoint, Maurice Mayeur, adjoint au porte-drapeau, Jean Paradis, vérifica-

teur aux comptes,  Jean-claude Brissot , membre et Roger Seeleuthner, vice-président.  

 
A 10 heures 30, le président ouvrait la séance, faisait l’éloge de la magnifique prise d’armes, du très bon déjeu-

ner et de l’excellent concert que le 53° Régiment de Transmissions avait offerts en fêtant Gabriel, son saint    

patron, le 16 octobre dernier et il parlait de la prise d’armes du 21 novembre 2019 suivie d’une exposition que le 
régiment présentera à l’occasion de son 50ème anniversaire. Comme ces manifestations contrarient la dégusta-

tion du Beaujolais Nouveau prévue le même jour, il ajoutait que cette dernière n’aurait donc pas lieu au Salon 

des Halles mais se ferait au Réservoir à partir de 13 heures. Il enchaînait sur les cérémonies du 11 novembre et le 

repas du Poilu auquel Jean-Claude Brissot participera et présentera, pour l’animer, une chanteuse qu’il connaît 
bien. Il décidait de se rendre à Laxou, le 9 novembre prochain, afin de répondre à une invitation des anciens des 

FFA de cette localité qui commémoreront les 30 ans de la chute du mur de Berlin et rendront hommage au géné-

ral de Gaulle, signataire du traité franco-allemand de l’Elysée du 22 janvier 1963. Il suggérait de prévoir la visite 
de la mine de sel de Varangéville et du musée de la bière de Saint-Nicolas. Pour cela et d’autres lieux, il donnait 

des prospectus à la secrétaire chargée de les exploiter.  

 
Revenant sur la sortie ’’champignons’’ du mercredi 9 octobre dernier, il affirmait que chaque participant avait 

réalisé une très bonne récolte. Parlant du prochain bulletin, il précisait que ses premières pages seraient consa-

crées au 20ème anniversaire de l’amicale et qu’il était toujours en attente des mots de certaines autorités qu’il a 

sollicitées. Cet anniversaire, disait-il, sera fêté lors du repas de Noël du jeudi 12 décembre prochain. Abordant 
les voeux 2020, il prévoyait une carte à entête, côte à côte, de l’amicale et du 53° RT afin d’unir leur respectif 

anniversaire. Concernant l’assemblée générale 2020, il la prévoyait possible au cours de la semaine du 20 au 26 

janvier. Pour la prochaine réunion, il donnait rendez-vous chez lui à 10 heures 30, le mercredi 4 décembre 2019.  
 

Tour de table : le porte-drapeau adjoint signalait un inconvénient à la hampe du drapeau. Il était autorisé à y   

remédier. Par ailleurs, il ne pourra être disponible pour les cérémonies du 11 novembre. Sollicité, Jean Paradis se 

disait volontaire pour le suppléer à cette date. Le trésorier rendait compte qu’il était en train de mettre fin à une 
anomalie de quelques euros qui subsistait après le transfert de l’argent du compte fonctionnant à La Banque    

Postale sur le compte ouvert à La Banque Populaire.  

 
A 12 heures, le président levait la séance. Le conseil d’administration rejoignait d’autres amis déjà attablés dans 

le restaurant. Ainsi réunis, 44 joyeux convives pouvaient alors choisir puis déguster des mets chinois, goûteux et 

variés, accompagnés d’une boisson au choix de chacun d’eux.  
 

                                                                                                                                                      Roger Seeleuthner            
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Commémoration de l’Armistice de 1918. 
Cette cérémonie a eu lieu le samedi 11 novembre 2019, au Monument aux Morts des Bosquets du Château de 

Lunéville, en présence du sous-préfet Blet, de madame Paillard, représentant monsieur Lamblin, maire de la  

ville, de représentants des conseils régional et départemental, du commandant Stef, président du GSMPL, et  
d’une vingtaine de drapeaux des sociétés militaires et patriotiques dont celui de l’AA53 porté par Jean Paradis. 

Elle était présidée par le colonel Xavier Dubreuil, chef de corps du 53° Régiment de Transmissions, assisté du 

lieutenant-colonel Viaud commandant les troupes en armes composées du capitaine Gomez, adjoint au comman-

dant des troupes, de deux pelotons et leur fanion, et du drapeau du régiment porté par le lieutenant Hubert. Des 

délégations de cadres sans troupe, les commandants de la gendarmerie, de la police et du corps des sapeurs-

pompiers, les présidents des sociétés patriotiques, nombre de lunévillois et une cinquantaine d’écoliers de mater-
nelles et primaires complétaient le dispositif d’une prise d’armes animée par l’harmonie municipale « Musaïk » 

qui s’est déroulée comme suit :  

10 heures 30 : le capitaine adjoint ordonnait aux troupes de se mettre en place sur l’esplanade du monument aux 

morts et commandait aux drapeaux des sociétés patriotiques de se placer au pied de celui-ci.  
10 heures 35 : il présentait l’ensemble au commandant des troupes qui le passait en revue puis faisait rendre les 

honneurs au drapeau du régiment qui prenait ensuite sa place dans la prise d’armes.  

10 heures 45 : le lieutenant-colonel Viaud accueillait les autorités, qui saluaient le drapeau, et il accompagnait le 
chef de corps passant la revue des troupes.  

11 heures 00 : le colonel Dubreuil donnait lecture d’une lettre de félicitations adressée et remise au sergent Nico-

las qui s’est vaillamment comporté en mission « sentinelle » lors d’un attentat à Lyon.  

11 heures 15 : monsieur Seichepine, président du comité local du Souvenir Français et deux écoliers lisaient un 
texte se rapportant aux événements survenus pendant la guerre, à Lunéville particulièrement les derniers jours. 

Ces interventions étaient suivies de celle de l’adjointe au maire puis le sous-préfet exprimait le mot de la secré-

taire d’état auprès de la ministre des armées.  
11 heures 45 : au pied du monument, successivement, le sous-préfet, l’adjointe au maire, le chef de corps, les 

présidents du GSMPL, de l’AMCVG, des Médaillés Militaires et du Souvenir Français déposaient une gerbe et 

chacun des écoliers posait une rose.  
12 heures 00 : le chef de corps saluait les troupes présentées par leur commandant. Avec les autorités civiles, il 

allait remercier les porte-drapeaux, les participants, et distribuer un certificat de citoyenneté aux écoliers. Ainsi 

se terminait cette belle et émouvante cérémonie.  

 
Roger Seeleuthner 

Cinquantenaire du Régiment de Lunéville. 
  

Le jeudi 21 Novembre 2019, le 53ème Régiment des Transmissions a fêté son cinquantième anniversaire sur la 

place Léopold, en plein cœur de sa ville, par une magnifique prise d’armes présidée par le général Norbert Chas-

sang, adjoint des opérations du commandement des systèmes d’information et de communication et ancien chef 
de corps du régiment venu de Rennes. Le régiment a ainsi voulu montrer son attachement à la cité, aux lunévil-

lois, et marquer le dernier jour de l’exposition qu’il avait installée au Salon des Halles pour rappeler son histoire 

et celle des transmissions.  
 

A 10 heures 15, les compagnies puis les drapeaux des sociétés patriotiques dont celui de l’AA53 prenaient place 

devant les présidents et membres de ces sociétés, peu de lunévillois et les commandants de la gendarmerie, de la 
police et les colonels Houbre, Bietry et Delort, eux aussi anciens chefs de corps.  
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A 10 heures 20, le commandant des troupes présentait le régiment à son chef de corps, le colonel Dubreuil, qui le 
passait en revue puis faisait rendre les honneurs à son Drapeau qui rejoignait sa place à côté de la musique mili-

taire de Metz qui interprétera les différentes sonneries.  

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

A 10 heures 30, le chef de corps accueillait les autorités civiles et militaires : Messieurs Blet, sous-préfet, Bazin, 
député, Lamblin, maire, et le général. Ensemble, ils allaient rendre les honneurs au Drapeau. Tandis que les civi-

les rejoignaient leur emplacement, le général passait la revue des troupes accompagné du chef de corps qui, peu 

après, lisait son ordre du jour rappelant l’histoire du régiment créé à partir des 83/84 compagnies de transmis-
sions ayant combattu pour libérer la patrie au sein de la 3ème Division d’Infanterie Algérienne, lors de la       

seconde guerre mondiale. Ensuite, le général remettait la médaille de la défense nationale, échelon or, au sergent

-chef Nicolas et procédait au transfert de la croix de guerre 39-45 du drapeau du 53° RT au fanion de la 3ème 

Compagnie de Transmission Divisionnaire créée en 2018 et basée à Marseille. Commentant ce transfert, le colo-
nel Dubreuil expliquait : nous sommes héritiers de la même unité et partageons une double filiation qui amène à 

donner la responsabilité et la charge de cette décoration à la 3° CTD. On en profite pour créer un jumelage entre 

nos deux unités afin de partager nos traditions.  
L’impeccable défilé du régiment et de ses engins organiques terminait la cérémonie. Au salon des Halles, tour à 

tour, les autorités s’exprimaient : le colonel Dubreuil rappelait les raisons de fêter le cinquantenaire de son régi-

ment et offrait des cadeaux souvenir à quelques privilégiés ; le général disait que la cérémonie en cœur de ville 

est symbolique, elle traduit un fort attachement du régiment à sa ville et envers les lunévillois ; le maire faisait 
part de sa satisfaction d’avoir pu conserver le régiment un temps menacé de quitter sa ville alors qu’elle n’a   

cessé d’être ville de garnison depuis 1766 ; le sous-préfet se disait ravi d’avoir pu de nouveau apprécier l’allant 

du régiment.  
 Roger Seeleuthner 

2019  Beaujolais Nouveau 

 
39 au lieu de 42 prévus : c’était le nombre de présents de l’association au rendez-vous du 3ème jeudi de novembre 

où le Gamay Noir à jus blanc en fin de vinification est mis en vente dans le monde entier sous la belle appella-
tion de « Beaujolais 

Nouveau ».Une au-

thentique occasion 

pour se rassembler 
et trinquer à la santé 

de tous les camara-

des présents et au-
tres retenus par 

leurs obligations.  

Nous sommes alors 
le jeudi 21 novem-

bre 2019 et, en mi-

lieu de matinée, 

d’autres manifesta-
tions ont envahi le 

centre de la ville de 

Lunéville.  
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Notre vice-président, Roger Seeleuthner et Léone son épouse sont heureux de vous faire 

part de la naissance de leur septième arrière-petit-fils : Loïs,  

fils de Johanna et Thibaud Seeleuthner, Loïs est né le 29 août 2019 à Saint-Paul , île de La 

Réunion.  
Nous présentons nos vœux de bonne santé à Lois, nos félicitations aux parents et nos com-

pliments à Léone et Roger.  

 
 

 

Le 30 septembre 2019, Zélie est née au foyer de Franck et Mélanie à Reherrey (54).  

Zélie est l’arrière-petite-fille de notre amie Marie-Jeanne Simonin.  
Tous nos voeux de bonne santé au bébé, nos félicitations aux parents et nos compliments à 

Marie-Jeanne.  

Il est donc 13 heures quand « Au Réservoir » se regroupent les accros au « Beaujolpif » de l’AA 53 au moment 

où les membres du bureau transbordent de leurs véhicules à l’ascenseur le précieux breuvage ainsi que les plats 

de charcuterie et autres saladiers remplis de carottes râpées, céleri rémoulade, taboulé, salade verte et autres 

amuse-gueules, fromages et desserts qui vont participer à sa mise en valeur.  
Du Beaujolais Village, du Pisse-Dru, du Beaujolais Nouveau, du Père La Grolle et du Beaujolais Nouveau Rosé 

aux arômes fruités, du vin facile à boire, de couleur rouge à reflets rouges violets faisant parfaitement hommage 

au terroir sur lequel il repose toute l’année, feront partie de la dégustation. Un vin « glouglou», peu tannique, à 
servir frais entre 14 et 15 °C qui fait momentanément passer sous silence la recommandation du bon vieux      

sermon « à consommer avec modération ! »  

Une admirable occasion pour chacun de tourner autour des deux grandes tables, d’interpeller les copains sur leur 

ressenti et d’en rajouter pour faire monter la pression autour de telle ou telle occasion de ressortir ces bons crus 
lors de barbecues afin de surprendre les convives. Ce que notre camarade Jean-Claude Brissot réussira à faire en 

nous contant une histoire à dormir debout notamment sur le Vase de Soissons.  

Malheureusement, au dessert, en voulant partager un gâteau, la lame du couteau de notre camarade Jean-Claude 
Grammont dérapera sur une glace aux fruits rouges et entamera profondément le haut de sa main gauche lui  

sectionnant un tendon que cependant les Services d’Urgence pourront réduire très vite. Merci à eux et bon réta-

blissement à Jean-Claude !  
Nous n’oublions pas non plus de féliciter et de remercier tous les membres du bureau et leurs épouses qui ont 

mené à bien cette agréable rencontre annuelle.  

A l’an prochain !  

Claude  Deny 

Notre Carnet 

Décoration 

Naissances 

 
 

 
Le 8 mai 2019, à Avricourt (54), notre camarade Maurice Mayeur , président de l’AMC 
Blâmont a été décoré de la croix du combattant, Candice, sa petite fille a eu le privilège 

de présenter le coussin supportant la médaille.  

Nous sommes fiers de compter parmi nous un Ancien Combattant qui honore notre      
association en ayant accepté de devenir notre porte-drapeau adjoint.  

Avec toutes nos félicitations  
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AMICALE DES ANCIENS DU 53 

             47 rue de la Gare 

      54360-DAMELEVIERES 

           Tel : 03/83/75/80/65 

                   06/86/92/10/98 

 

 

INVITATION A L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 2019 

 
L’assemblée générale de l’Amicale des Anciens du 53 aura lieu le Lundi 20 janvier 2020 au 53ième Régiment de 

Transmissions, quartier Treuille de Beaulieu  à Lunéville. 

 Votre présence est vivement souhaitée. Le programme suivant a été arrêté : 

 
 

  • 09h15 :      Accueil des adhérents en salle Saint-Gabriel (café, viennoiseries). 

 • 10h00 :  Ouverture de l’AG  en salle Mettavant. 
 Allocution du Président.                                                                                               

 Rapport moral d’activités.                                                                                                                          

 Rapport financier.                                                                                                                                                 
 Rapport du vérificateur aux comptes.                                    

                                                                                                                              

 Quitus.  

 Renouvellement du bureau. 
 Questions diverses. 

  • 11h30 : Intervenant : Colonel Dubreuil.   

         • 12h30 :  Repas au cercle-mess du 53 R.T.  
 

 

 

Le prix du repas est fixé à 16 € euros par personne (chèque libellé au nom de l’AA53) à renvoyer 
 avant le 10 JANVIER 2020 avec le bulletin-réponse et le pouvoir, à la secrétaire ou au trésorier de l’amicale : 

 

 
  Madame Francine Beaulieu, 1 rue de la Paix   54300 Chanteheux             

Tel : 03/83/73/60/87 

E-Mail : beaulieu.stofflet@orange.fr 
 

                                               Monsieur Jean-Claude Grammont 49, rue Jeanne D‘Arc 54300 Lunéville 

Tel:03/83/74/02/06 

             E-Mail : jean-claude.grammont@wanadoo.fr  
 

La réservation du repas sera effective à réception du règlement. 

 
Colonel Gilbert VILLARS  

Président de l’AA53 

 

BULLETIN-REPONSE AG 2019 
Avant le 10 janvier 

      
Nom :    ____________________  Prénom :  ___________________   

 

Accompagné de _______ personnes                                                                                                                                      

Assistera à l’Assemblée Générale OUI      NON (1)                                        

Assistera au repas  OUI      NON (1)  
Ci-joint un chèque de : 16 €    x……. =…........euros                                                                                                                   

   

Menu 

Pressé de canard crudités 

Sauté de cerf 

Pommes grenaille 

Fagot haricots verts 

Salade fromage 
Galette 

Café 

Vin rouge Bordeaux 
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POUVOIR 
 

 
Monsieur ______________________________ Adhérent n° _____________ 

 

Empêché donne pouvoir à Monsieur _________________________________ 

 

Association ______________________ Fonction ______________________ 

 

 

( A retourner au Président de l’AA 53) 

 

 

 

 

 

 

******* 

 
CANDIDATURE 

 

 

 
Nom :                                              Prénom                                            N° adhérent : 

 

Se porte candidat au comité de l’amicale des Anciens du 53 :               OUI  -  NON 

 

Poste souhaité   ___________________________________ 

 

 

 

 

 

                                                                     Date et signature : 

 

 

 

 

 

 

 

(A retourner au Président de l’AA53) 
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Le Colonel (h) Gilbert Villars  

et les membres du comité de l'Amicale des Anciens du 53°R.T 

vous présentent leurs vœux les plus chaleureux pour 2020 

et vous souhaitent également d'heureuses fêtes de fin d'année. 


